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CAUSERIE 
Autrefois... aujourd'hui. . . ' ! 
Voilà des mots que partout, de tous 

imps, vous avez entendus à satiété. Na-
«ère, c'était les vieux- qui les pronon­
cent, comparant le temps de leur belle 
jeunesse — le bon vieux temps ! — à 
•jpoque actuelle : - Ah ! de mon temps, 
les choses ne se passaient pas ainsi !.. 
Quand j 'é tais enfant quand j 'étais 
jeune, on faisait ceci... OJI ne faisait 
pas cela... Il y a trente ans, il y a 

I
" ipiarante ans , la vie ne ressemblait 

- pas à celle que vous menez actuel­
lement... Les saisons elles-mêmes 
étaient autres : il faisait chaud en été, 

~ il faisait froid en hiver,... tandis que 
maintenant... 

Et le discours continuait, nous repor­
tât à un demi-siècle en arrière. Car 
l'autrefbis », alors, c'était bien le vieux 
Bips, le temps très ancien, c'était l 'é-
impie reculée qui, pour noçiis, les jeunes 
•tiativement;, paraijAait remonter au 
auge-
Entre l'autrefois J et t l 'aujaur-
.v.ii *», il y avait un monde, il. y avait 

e passage d'une — q u e dis-je ? — de 
•Jujièurs générations ; il y avait des lus-
•E et des lustres. 
L'autrefois. c'était le passé, le passé... 

lépassé. 
A présent encore, on l 'entend l'ex-

•tession : Autrefois... aujourd'hui. . . 
Ce ne sont plus les vieux seulement 
pd l'emploient cette expression ; vous 
ulendez tout le mande le dire : au t re -
bis... ci... aujourd 'hui . , l à . . . ; les vieux, 
es jeiunes, les gosses même ! : 

C'est qu'à p r é s e n t ce n'est plus la 
lime Chose. Aujourd'hui, c'est toujours 
ajourd'hui, mais : autrefois, ce n'esta 
..-.us... autrefois, ou plutôt, ce n'est plus 
même autrefois. Autrefois ne signifie 

i'is : le bon vieux temps d'il y a qua-
anle ou cinquante ans , ce n'est p lus 
époque reculée de la jeunesse des 
new, ce n'est plus l ' instant ' du déluge. 
AujieJois, maintenant , est p lus récent, 
c'est Mer, ou presque, c'est, il y a 
quelques mois, avant que... vous savez 
"en, n'est-ce p a s ? Ah ! la Guerre. ' 

Oui, pour nous, à présent , pour nous 
(ni vivons les événements actuels, l 'exis-

semble confinée entre la d a t e j a -
P (pie vous savez, le moment p r é -
jeat; et'., l 'avenir qu,'on espère. Ah ! la 
•aix! 
Autrefois... aujourd'hui,. . , c'est un an, 
est quinze moi^ ! Et l'on aspire à 
ùr revenir le bon temps... d 'aut re-
fcl » 
Malheureusement-, à la façon dont 
ont les choses, il ne semble pas que 
ois en ayons si tôt fini des événements 

nts. La guerre qui, pourra i t -on 
'-, a pris naissance à Serajevo, s'es>t 
idue sur l 'Europe ent ière ; elle s em-
vouloir envahir, pour l ' ins tant le 

des Balkans qui fut son premier 

jevo ! A côté des souvenirs fu-
qui s 'attachent à ce nom, il me 
à l 'esprit u n autre souvenir, 

luj-là, de cette localité. . 
•ait \à Sea*ajeiv*o(, il y a fane bonne 

«aide- d'années, u n consul français, 
i Dallemagne, mort * à Smyrne il y a 
Buis, si m a mémoire est banne. Ce 
•fo aimable et très spirituel homme 
W un jour la ; visite d 'un journa-
•tyvemi; de Par is , et qui f ai suit u n 
Tip dans les Balkans.' 
-Je vous inviterais bien, dit Dal- ' 

"agite, à venir dé jeu i^ r .chez moi, 
* je n'ose pas . Vous mangeriez t rop 
il J'ai la' plus mauvaise puisiriiètrê 
'Serajevo. 
îj C'est u n e indigène ? 
-Pas du tout, c'est une Française. 

Jjt une bonne vque j ' a i amenée avec 
••• Elle fait un service exécrable 
- Pourquoi la gardez-vous ? 
i* consul se mit à r i r e : 
~ Cette femme représente, en Bos-
' l'élément français. Elle est, à elle 

', toute l a colonie française. Alors, 
**ce pas, je me fais u n scrupulei 
* renvoyer chez nous. Le ' jour où 
te femme quitterait! l a Bosnie, 'je 
*ais plus, moi, comme consul, au-
* raison d'être... 
fyttore si aujourd'hui il y a encore 
* Français à Serajevo, mais je sa& 
Wrefois (il y a quinze à Vingt mois) 
choses avaient bien changé depuis 
"•/«s (il y a vingt ou vingt-cinq ans) 
\. les Français qui traversaient la 
w avaient le plaisir d'y rencontrer 
tnal̂  de compatriotes. 

'wtte.époque, le consul.pouvait don-
ses huit jours à sa bonne. 
lis tout cela c ' e s t d e l'histoire a n -

l'histoire « moderne *• nous l a 
"pilier. E t pourtant, elle n'est pas 
6 du; tout l 'histoire « moderne •>, tout 
"onde s'en plaint, même les égoïstes. 
°u sait; que les égoïstes sont des 
; toujours et partout parfaitement 

J*Hx. Eh bien ! eux aussi, à p ré -
"J> se prétendent à plaindre. 

i J * S^e, pour' eux, l'histodre « mo-
2» se résume aux difficultés et à 
**té de la vie. 
"ivres aens ! 

BOUM.. . VOILA! 
i n l 

Dans les Patates! 
Vous Vous rappelez que Tan dernier, 

lorsqu'on Vit les moindres coins de ter­
rains inoccupés, livrés à des bras vi­
goureux, afin d'être transformés en jar,-
dfnels potagers, il n'y eut qu'tui cri : 

L'année prochaine, les /joiutnes . dé 
terre vont être, pour rien ». 

Eh bien, .le cri général s'était tavtt 
simplement Irompp. On a, certes, planté 
des tas de pommes de terre; cm est a 
planté plus que d'habitude. Loyique-
ment, le J précieux tubercule » — Voilà 
pour le moins une expression toute 
neun>e, quelque chose \comme un néo-
tegisme! — logiquement, dis-je, le pré­
cieux tubercule étant plus abondant, an 
eût dû pouVoir se le procurer à meil­
leur compte. 

Mais Ai temps de guerre, la logique 
a, sans doute, des raisons que la raison 
ne connaît pas; en tout cas, non seule­
ment les pommes de terre sont cher, 
mais, un frein ayant été imposé à rap,J 

petit de Messieurs tes Producteurs, 
ceux-ci font des manières pour offrir 
leurs produits en oente. 

Avec le prix du pain qui s'obstine 
— malgré les avis officiels et officieux 
— à rester a iS centimes, nous étions 
dans le pétrin; nous voilà maintenant 
dans lesc. patates. Et, avec cela, nous 
sommes, — comme on dit — dans de 
jolis draps! 

MACHIN. 

L'utilité d'un, journal en ce moment, sur­
tout en notre pays* ressort plutôt de son 
information * philanthropique. A ce point de 
vue, les services que là presse peut rendra 
sont indéniables. Depuis un an, combien 
do familles dispersées ont pu, grâce aux 
renseignements des journaux, se rejoindre; 
combien d'angoises ont été dissipées; com­
bien de besoins et de misères ont été révé­
lés et ont trouvé consolation ; combien d'oeu­
vres nouvelles, adaptées à toutes les délres-
sos*, on* été suggérées et fondées; oomhien 
de millions ont pu être recueillis pour l'as­
sistance; combien d'abxis ont été signalés, 
dénoncés, combattus, sinon .extirpés com­
plètement! 

Eafin^iil est à noter aussi que, dans cer­
taines n i ions , et notamnient cliez nous, la 
guerre l ia pas - enrayé des propagandes fu­
nestes, qui jettent le trouble dans les esprits, 
n no faut pas, sous prétexte que les querelles 
politiques font trêve, laisser à l'abandon les 
causes sacrées qu'on assaille Simon, le jour 
où la susdite « trêve » expirera, nous, nous 
trouverions devant un amoncellement d'idées 
fausses, et de préjugés dont U ne serait 
plus possible d'entreprendre le déblaiement. 
Pour la sauvegarde "des principes nécessai­
res; i l importe qu'un certain nombre de 
journaux restent au poste, dès lors que 
l'accomplissement de leur devoir'ne leur est 
pas rendu impossible. Mais il n'est pas in­
dispensable que la presse ait tout le. déve­
loppement dont oHa est susceptible en temps 
de paix. 

En temps de paix, les loisirs font défaut 
à la plupart -des hommes pour ' lire autre 
chose que des journaux; aujourd'hui, oe 
sont ces loisirs qui généralement manquent 
le moins, et l'on ue saurait trop conseiller 
à tous ceux que la guerre condamne au re­
pos, de consacrer plutôt les longues heures 
désœuvrées à la lecture de bons livres. 

. à forfait 

EXTÉRIEUR 

L'artillerie d'après la guerre 
Des transformations radicales pe pour­

ront mànquet" d'être introduites dans l'ar­
tillerie des aimées européennes, après la 
guerre, déclarent dans 'le périodique alle­
mand * Prometheus» des experts en la ma­
tière. L'artillerie lourde sera sans doute 
renforcée, car son rôle considérable dans 
la gueure* de positions, s'est précisé de fa­
çon on no peut plus probante. D'autre part, 
on a reconnu, a la suite des observations 
faites au cours do la campagne de Russie, 
que l'artillerie légère doit être rendue en­
core plus légère et plus mobile. Les bat­
teries cachées ou protégées s'étant mul­
tipliées bien, plus encore qu'on ne l'avait 
supposé a;vant la guerre, il faudra joindre 
•aux formations uartillerie des détache­
ments permanents d'aviateurs.. Une ques­
tion capitale, et qui exigera un examen ap­
profondi, c'est celle de la nécessité de 
fabriquer des quantités pour ainsi dire illi­
mitées de munitions. 

La réhabilitation de l'antisepsie 
I j ; docteur Pozzi a présenté à,l'Académie 

des Sciences, de Paris, un travail de M. 
Alexis Carrel, le fameux chirurgien, sur 
le traitement abortif de l'infection des 
plaies : les microbes qui infectent les plaies 
sont en très "petit nombre dans les pre­
mières heures, mais se multiplient ensuite 
avec une énorme abondance, II faut donc 
agir le plus vite possible et M. Carrel es­
time qu il est indispensable de 'se servir do 
substances antiseptiques en désaccord sur 
ce point avec certains.. chirurgiens fran­
çais. • , 

En collaboration avec M'. Dahin, M. Car­
rel a cherché un antiseptique capable do 
«létruire les, .microbes sans porter atteinte 
à la vitalité des cellules et il affirme l'avoù* 
trouvé en une -solution d'hypochlotite as­
socié à l'acide borique dans certaines pro­
portions. 

En;prenant soin que toute.la plaie soit 
baignée par la solution et que la. substance 
antiseptique soit constamment renouvelée, 
M. Carirel n'a pas seulement fait avorter 
l'infection en traitant des plaies (récentes, il 
a encore pu désinfecter rapidement des^ 
plaies suppurantes et gangrenées et quand 
l'examen bactériologique a démontré que 
ces plaies sont devenues aseptiques, il a pu 
les réunir à l'aidé de bandelettes adhésives 
et obtenir ainsi des cicatrisations souples 
huit et quinze jours après la blessure. 

LES JOURNAUX 

es gens \ 
K. ZIMIR. 

Le Bien Public publie un article dont 
nous détachons les pr incipaux passages 
suivants, pa rce que les idiées qui ,j( sont 
contenues nous ' paraissent utile%>à né-
peter: le plu£ souvent possible. On a p ­
préciera l a dignité avec laquelle nobie 
confrère gantois par la d u . v r a i râ le de 
la presse pendant l'occupation : 

Le pivot d'une œuvre de presse, en temps 
normal, c'esf l'information et lep polémiques. 
Eh. fait de polémiques, les unes nous sont 
interdites; nous nous interdisons les autres, 
sauf, le cas. d'absolue nécessité. 

Quant à l'information de première main, 
nous croirions remplir bien mal notre mis­
sion, si nous publions pêle-mêle — à sup~ 
poser que pleine liberté nous fût laissée à 
cet égard — toutes dépêches quelles qu'elles 
soient fantaisistes ou tendancieuses, en aban­
donnant au lecteur le soin d'y exerper son 
sens critique. ' 

Dans l'état actuel des esprits, le lecteur 
exerce son sens critique moins sur l'infor­
mation ellermême que sur le journal qui 
l'accueille. Bien des gens n'aiment lire^ que 
des dépêches conformes à. leurs vœux "et à 
leurs vues, et ils sont prêts à rendre le 
journal responsable d'une information, sur­
tout lorsque l'exactitude n'en est pas dé-

( montrée. Or, les fausses nouvelles foison­
nent, lancées et démenties d'un jour à l'au­
tre. Ce n'est pas dans. les journaux que les 
écrivains chercheront une documentation au­
thentique pour l'histoire de ces. années ter­
ribles. 

Pour ne point s'exposer à trop de dé­
mentis et d'erreurs, le mieux est de n'ac­
cueillir que les informations d'apparence 
bien sûre, dans la limite ou il est permis 
de les publier. • 

.ANGLETERRE 
nélîbérati-ms angle-française-s 

Frontière hioillajndaiso, 10 octobre. — On 
mande officiellement de Londres, qu'au 
cours do la semaine les miniilres français 
Viviani et Augagneur ont visité Londres et 
ont pris pra£*t à des conversations auxquel­
les assistaient le ministre-président et plu­
sieurs de ses collègues. 

Le» cession!* turques 
Sofia, 10 octobire. — L'Agence bulgare 

mande, que le chranin de ftr Mustapha-
Dede-agatch a été reparis par pu personnel 
bulgare. 

La circulation avec des Uaius bulgares 
commencera bientôt. 

Evacuattesa 
' Sofia, 10 octobre. — Les paysans turcs du 

territoire cahandoiuié, près de Demotika. 
ont pris le parti de quitter larégiqn. 

N. d. 1. R. — Demotika fait partie du 
vilayet dAndrinople, c'est-à-dire du terri-
.toàre cédé par la Turquie, à 4a Bulgarie. 

I Le* travaux des champs 
Sofia, 10 oct. — Le gouvernement bul­

gare vient de prendre une série de mesures 
destinées à éviter l'interruption des travaux 
agricoles. 

D'accord avec les sociétés locales d'agri­
culture, le gouvernement formera des Comi­
tés de paysans ayant dépassé l'âge du ser­
vice dans l'armée. Ceux-ci assumeront la 
responsabilité des soins et travaux à effec­
tuer dans les fermes, pendant la présence à 
l'armée des campagnards. 
CANADA La viande congelée 

Ottawa, 9 octobre. — Après enquête or-
donnée.par.le ministre de l'agriculture, ten­
dante à fixer la statistique des provisions 
disponibles, le Gouvernement du Canada 
vient d'offrir au ministère anglais* la four­
niture de viande conservée par congélation, 
en quantité équivalente à la production to­
tale du Canada pendant six mois. 
DANEMARK Iniportat*-on de viande 

Copenhague, 10 octobre. — Le vapeur 
danois-américain « Firédéric V1,II » est arrivé 
aujourd'hui à Copenhague avec tout le 
chargement de viande de poire laissé libre 
par les Anglais. Le passage n'a été autorisé 
qu'après do longs pourparlers et après les 
plus formelles affirmations que, de tout 
lo chargement, mien; ne sera envoyé à l'Al­
lemagne ni à ia Suède. 

On espère qu'environ un million de li­
vres de viandes américaines arriveront sur 
les marchés danois e t que de cette façon 
les prix élevés diminueront notablement. 
ETATS-UNIS Ail Canal du Panama 

Washington, 10 oct — Le ministre de la 
guerre a donné son apjirobation au rem­
boursement des droits payés par les navi­
res -qui se trouvent dans le (canal et qui n'ont 
pu continuer leur .voyage à cause de ré­
cents tremblements de terra 

Plusieurs vapeurs ont décidé de prendre 
la route du détroit* de Magellan. 
FRANCE Départ de sujets bulgares 

Paris, 10 octobre. — Des groupes de su­
jets bulgares, la plupart des étudiants, ont 
quitté Paris, vendredi ^soir, pour retourner 
en Bulgarie. 
ROUMANIE Les agriculteurs réclament 

Bucarest, lO^oct. — Les sociétés d'agri­
culture ont convoqué des réunions de leurs 
membres, au .cours desquelles ces derniers 
bnti voté le texte d'une requête à adresser 
au Gouvernement 

Ils y exposent qu'une réglementation du 
commerce des produits agricoles est, en ce 
'moment, indispensable. Elle existe, di^ reste, 
dans tous ' les pays, vers lesquels s'opère 
l'exportation des "produits roumains. 

La requête signale la néoessité de régler, 
non.seulement le dnoit de sortie jdes produits, 
mais.aussi une distribution des semences et 
l'organisation d'un crédit pour agriculteurs. 
La guerre sévissant aux pays voisins rend 
ces mesures urgentes autant qu'indispensa­
bles. 
SUISSE La -iiaette des pommes de lerre 

Frontière suisse, 10 octobre. — Le con­
seil fédéral a donné pouvoirs au ministère 
de l'industrie d'importer des pommes de 
terre 'et , à cet* effet, a voté les crédits né­
cessaires. Un département sera institué 
pour-la distribution des pommes de terre, 
dont les prix-*seront réglés par le gouver­
nement. 

TURQUIE 
Une asj-voeialion turco-ailetnande 

Berlin, 10 octobre. — Une association 
lurco^illemande a é té instituée à Constan-
tinople pour encourager les rapports mu­
tuels des deux pays. Son président est 
En ver Pacha. 

Un noiiùel entpiruni canadien. — Ton 
ronbo, 8 octobre. — M. White, ministre 
des finances, annonce up. nouvel ehï-
p r n n t canadien. On par le d 'un montant 
de 150 millions de dollars et d 'un i n ­
térêt de 5 p . c. 

i Ilrazi.lian Traction, Liyht and Paww 
Company, Limited. — Les recettes des 
différents services des ent repr ises con­
trôlées p a r cette compagnie se sont 
élevées : 

Unit X-,t 
Mllr.U 

Hn Juin 1916 à 6£»t,M0 3,W8,770 
Un Juin 191» à ' . 6,188.S00 !c,5W,*)80 

f oit, en foreur de Juin 191-j une ftug-
mentntlen de. . . . . . . . 103,010 83S,7M 

lies rerettoe dee six première mole 
de l'année en coure ont atteint . 37,6F 1,110 21,913,1*̂ 1 

Celles de*, six premiers mois de l'an­
née 1911 s'étalent éleréea à . . . K.i!(,188 t0,-.89.36S 

eolt, pour les air premiers mole de 
1»13. une atsmentailon de . . . 1,239,9-M 1,101,033 

t 
COMMUNIQUE AUTRICHIEN 

COMMERCE 
Achat da navires 

La Compagnie de navigation Hum.-
burg-Daitzig, de Hambourg, a acheté de 
la Lûbeck W-yborger Dampfs. GessL les 
steamers Afrika et Sumatra, pour la 
service régulier en t ra Hambourg, D a n -
zig et Kônigsbarg. 

L'Amérique réclame 
la construction de 

cent sous-marins 
M. Danielsf, ministrd de la marine, vient 

d'ordonner la mise en construction de deux 
grands cuirassés. 

La revue «Town Topics'»* consacre les 
commentaires suivants à la décision du mi­
nistre de la guerre: 

•• M. Daniels nous annonce qu'il .vient de 
contresigner les plans de deux cuirassés et 
que les constructeurs vont être appelés à 
soumissionner pour leur construction. 
| * C'est fort bien, mais ce serait encore 
mieux si les plans et contrats avaient trait 
à des sous-marins et à des. aéroplanes. 

c II faut deux ans pour construire des 
cuirassés, or bien des choses peuvent arri­
ver en deux ans. 

» Si votre maison était menacée d'incen-
cendie,, iriez-vous commandei* un appareil 
d'extinction qu'on ne pourrait vous livrer 
avant deux ans et ne préfèreriez-vous pas 
acheter des appareils moins puissants mais 
livrables de suite? 

•> Que M. Daniels^ienfonce bien cette idée 
dans la tête: ce <Pe le peuple attend de 
lui, c'est qu'il commande cent sous-marins 
et qu'il les commande immédiatement. 

• Les derrières grandes manœuvres na­
vales ont prouvé qu'une puissance ennemie 
pourrait débarquer des troupes àBuzzards-
jiay .et sur d'autres points encore de nos 
côtes. 

» Pour parer à ces dangers, il nous faut 
créer uile puissante flotte de «ous-marina 
et cela sans retard. » 

I 

COMMUNIQUE ALLEMAND! 
BERLIN, 10 octobre. 

Théâtre de la guerre à l'ouest 
A la hauleuxl à l'est .de Souciiez, las Fran­

çais ont-'perdU quelques tranchées et une 
mitrailleuse. Plies de Tahure, en Champa­
gne, nous avons reconquis à la contre-
attaque plusieurs centaines de mètres du 
terrain perdu sur une étendue* de front 
d'environ 4 kilomètres. • 

Théâtre de la guerre à l'est 
Armée du général' feldmaréchal von Hin-

denburg : Les Russes ont tenté de repren­
dre les positions qui leur ont été enlevées 
près de Garbunowka (à :Toue6ti de Duna-
tourg); dos oorps à corps ont eu lieu et se 
•sont terminés par le refoulement de l'en­
nemi. Au nord d e l à ligne de chemin de fer 
Dunaburg-Poniewiecz (à l'ouest d'Illuxt.) les 
positions ennemies ont été prises sur une 
largeur d'environ 8 kilomètres, 6 officiers, 
750 hommes sont tombés entre nos mains, 

*5 mitrailleuses ont été capturées. 
. Armée du général feldmaréchal prince 
Léopold de Bavière : Rien de nouveau.. 
** Armée du général, von Linsingen : Au 

•sud-ouest de Pinsk, le village de Staczy-
ze a été pris d'assaut, les combats de cava­
lerie pi*ès de KucheckJawocLa, de même que 
dans la région de Gezierce, continuent sur 
-le front entire Rafalowka et le chemin de 
iTer Kowél-Rowno, plusieuirs attaques en­
nemies ont été repoussées en nous valant 
383 prisonnldrs. 

L'armée du général von Bothmer a re­
poussé de fortes attaques Irusses au nord-
ouest de Tamopol. 

Théâtre de la guerre des Balkans 
La ville de Belgrade, "ainsf que les hau­

teurs sises au sud-ouest et au sud-est sont 
tombées entre nos mains après combat. 
L'ennemi a été également rejeté plus à 
l'est, où. il résistait encore, nos troupes 
continuent à avancer. 

F ron t ru s se 
VIENNE, 10 octobre. — L'ennemi, ,a 

continu-é h ier à a t taquer Vainement na** 
t re front de Galicie et dta Volhynie avec 
des forces considérables. En Galicie * 
orientale, il a lancé ses colonnes d'asr 
saut contre nos positions au :Sud as,. 
Tlusto et près de BnikanoNV. Par tout U. » 
a é té repoussé. A l'est de Buczacz, notre: 
arti l lerie a mis u n régiment de cosaques ' 
on fuite. Près de Kremienieoe, les R u s ­
ses ont aussi renouvelé leurs at taques 
sans plus de succès q u ' a u p a r a v a n t An 
sud-ouest de Kremieniece, le r ég imen t -
n. 140 d'infanterie russe a é té distier-
sé. Dans la région fortifiée de Volhynie, 
notre régiment d'infanterie n . 99 s'est 
part iculièrement distingué en tenant ta-
nacement tête aux at taques ennemies, 
bien que ses t ranchées .eussent' été ex­
posées à u n e violente canonnade. Les 
forces austro-hongroises et allemande*^ l 

qui progressent a u nord de Kolki on t 
rejeté les Russes. au delà d u Sfyr, L» ; • 
nombre de prisonniers annoncé; Mea 
s'est élevé à 6,000. v . . . 

F r o n t italien 
Hier matin, les Italiens ont at taqué 

deux fois encore à l 'aide d e t roupes 
fraîches nos positions d u plateau de 
Vielgereuth ; après que ces assauts sa 
furent écroulés sous notre feu, qui i n - • 
fligea de lourdes pertes à l 'ennemi, œ -
lui-ci ne parv in t p lus à faire avancer 
des forces importantes. Quelques com­
pagnies qui at taquèrent encore i isolé­
ment furent repoussées aVec facilité. Sun 
le pla teau de Lafraun, le secteur da 
Vezezna a été canonné violemment dans 
l 'après-midi. L'art i l lerie ennemie dé ­
ploie aussi une nouvelle activité d a n s 
le «secteur de Flitscb. Dans le secteur 
de Doberdo,. entre San-Martin© et P o -
lazzo, nous avons a r rê té a i sément l 'en­
nemi q u i essayait de se r app roche r die 
nos lignes pour a t taquer à coups dé 
grenades. 

Théâ t r e da l a guerre du Sudi-Est 
. Des t roupes austro-hongroises de Parv •. 
mée du généra l Von Kôvess ont pé - * 
nétré h ier dans la par t ie nord de Bel*-
grade -et pr is l a citadelle d ' assau t Gec 
matin, des forces al lemandes -venant de 
l'ouest se sont frayé u n chemin jusqu'au; 
Konak. Les d rapeaux autriehians et a l ­
lemands flottent s t t r l e palais des rois 
serbes. E n amont et en aval d e Bel-

f rade, les t roupes ennemies*, qu i déten­
aient la r ive serbe n'ont pu nulle p a r t 

résis ter aux alliés. Dans la région de l a 
Posavina serbe et d e la Naewa, l 'ennemi 
a été rejeté p a r les farces aust ro-hon­
groises. 

COMMUNIQUE FRANÇAIS 

PARIS, 9 octobre (15 heures) . 
Les compte-rendus d e la nuit signalent, 
queuies. pertes ennemies, dans l'offen-. 
sive tentée hier contre Loos et les posi­
tions au nord et a u sud actuellement 
tenues p a r nos t roupes, ont été t rès im­
portantes ; quelques éléments seulement 
ont p u p r end re pied dans une t r anchée 
précéde-mpient conquise entre Laos e t 
la route de Lens à Béthune. D'autres , 
at taques locales, mais également Vkj-c 
lentes et répétées, contre nos positions 
au sudrest de Neuville-St-Vaast, ont é té , 
complètement repoussées. Tous les p r o ­
grès réalisés pa r nous pendant ces dec-
niers jours , ont é té maintenus. 

Canonnades assez intenses dei p a r t e t 
d 'autre dans le secteur d e Lihons, ainsi 
que dans l a région da Quennevières et 
de Nouvron. 

E n Champagne, u n e contre-at taque 
ennemie, p rononcée d a n s la nui t à l'est 
de la Ferine Navar in , a été arrêtée net te 
p a r u n feu de barrage d'artil lerie. L 'en­
nemie n ' a réagi, a u sud-est de Tahurec, 
'contre notre progression d'hier, que' p a r 
u n violent bombardement avec emploi 
d'obus suffoquants et lacrymogènes; Sur 
la lisière occidentale de l 'Argonne, l ' in­
tervention de nos batteries a fait cesser, 
la canonnade ennemie contre n o s ' t r a n ­
chées d u s%cteur de Saint-Thomas. E n 
Lorraine, plusieurs fartes reconnais­
sances ennemies se sont portées à l 'at­
taques d e nos postes avancés. E n forêt 
dé Parroy, elles ont é té complètement 
rejetées. Sur l e front Reiïlan-Leintrey, 
l 'une d'elles, après avoir pr is pied dans 
l 'une de nos positions de première ligne, 
en a é té part iel lement chassée. Il n 'y a 
r ien d ' important à signaler sur le res te 
du front. 

PARIS, 9 octobre (23 heures) . — 
L'ennemi a renouvelé, œ mat in ses a t ­
taques contre nos t ranchées devant 
Lens ; il a été rejeté dans ses t ranchées 
de d é p a r t Violent bombardement de 
pa r t et d 'autre , au cours de l ' après -
midi, su r tout le front de l'Artois. Des 
démonstrat ions ennemies,,parul'iartillerie 
et l a fusillade, a u x Cinq-Chemins, à • 
l 'est de Souchez e t sur l 'Aisne, près du 
Godât, ont é té arrêtées p a r des t i rs de 
barrage et n 'ont été suivies d 'aucune 
action d'infanterie. % 

"En.-.Champagne, nous avons complè­
tement rejeté u n e contre-at taque contre 
la Butte de T a h u r e et dispersé des r a s ­
semblements pa ra i s san t p r é p a r e r u n e 
nouvelle tentative de l 'ennemi. 

Lut te de bombes et de torpilles jen 
Argonne, dans la région du, TFour-de-
Par is , sugr les Hauts-de-Meuse, à lai 
T ranchée de Calonne et aux Eparges. 
E n Lorraine, nous avons reconquis une 
t ranchée où l 'ennemi avait pu se ma in ­
tenir à la suite de son attaque d 'h ier sur. 
le front RejJlon-Leinfrey.. ; ; 
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vacdr-es. 9 oettibre. c 
Aux Dardanelles, pendant le mais de sap-

lembre, le combat ù la bute de Suvla, sur 
la presqu'île de Callipoli, u été trop peu im­
portant pour faire I objet d'un communi­
qué spécial. 

Journellement, les patrouilles ont élé ac­
tives. Il y a ou des allaques de bombes et 
des assauts contre des maisons. Le résul­
tat en a été que, pendant ce mois, sur tout 
le front de la baie de Suvla, long de sept 
kilomètres, les Anglais ont gagné 300 mètres 
do terrain. 

COMMUNIQUE SEHBE 
NISCH, 8 octobre. Officiel du Bureau 

de la Pressej ' 
La 3 octobre, sur le front de la Save ,no-

tre -artillerie a réduit au silence une bat­
terie ennemie établie sur les hauteurs de 
Bejawia et a touché une colonne d'artillerie 
/et .une colonne do train dans la direction 
de Fene! et de Jakow. 

t Sur la front du Danube, des canons de 
campagne et des obusiers ont lancé sans suc­
cès, le 4 octobre. 60 grenades sur nos po­
sitions près de Ram. 

Vingt avions ennemis ont survolé la ré­
gion de la Morawa inférieure et de la Savo 
et ont jeté 30 bombes sur Pozarewatz et 
3 bombes s*ur Goritza; personne n'a été at­
teint 

Un avion ennemi du type « Taube », ve­
nant de la direction de Zajetschar-Knjaje-
Wauch, a survolé Nisch. Il a pris ensuite 
Une autre direction el a finalement dispa­
ra vers la Bulgarie 

S-ur le front de la Save, notre artillerie 
a bombardé un camp ennemi au nord-ouest 
de Jakow. » 

Siur le front du Danube, pendant la nuit 
|du 5 octobre, une canonnière ennemie et 
une mitrailleuse ennemie postée sur l'île de 
Kozare ont bombardé sans résultat la for­
teresse de Belgrade. Nous avons empêché 
l'ennemi de franchir la Save en canots en 
faco de Bavoio-Bredo. 

COMMUNIQUE SUSSE 
PETROGRAD, 8 octobre. — Sur no­

ta*» front ouest, des batteries allemandes 
ont été réduites au silence dans la ré­
gion de Sjlok, par le feu de nos navires 

• qui ont également causé beaucoup de 
dégâts aux tranchées ennemies. 

Les combats près de Dunaburg n'ont 
pas encore cessé. 

Après un violent bombardement, les 
Allemands ont exécuté plusieurs atta­
ques dans la région au sud du chemin 
de fer de Ponjewjets. 

Des attaques ennemies contre le vil­
lage de Garboenowka (environ 10 kilom. 
au nprd-ouest de Dunabui-g) et contre 
les hauteurs environnantes ont été ne-
poussées. 

Après que l'ennemi se fut réorganisé 
il attaqua de nouveau et parvint à oc­
cuper une partie de nos tranchées. 

En même temps, n&us réussissions à 
rejeter l'ennemi hors de ses tranchées 
près du yillage de Sproegkin, au nord-
ouest de Garboenowka. 

Dans la région de la route conduisant 
à Dunaburg, au sud-ouest de cette ville, 
des combats ont lieu continuellement 
Des deux côtés, sur presque tout le 
front, la canonnade sévit Dans la région, 
du lac Obole, près du passage de la 
Driswiatitsa, plus loin vers le sud, jus­
qu'à la région de Smorgon KrevO, la 
Sdblence des combats n'a pas diminué 
Â -beaucoup d'endroits, le combat con­
tinue. Les combats les plus favorables 
pour • nous furent ceux qui se sont l i ­
vrés sur l a r i v e orientale de la Spiaglitt-
sa, dans la région de Semenki et de Ne-
fedi, au -sud du lac Wisjnief. 

Dans la région du Pripet, près des 
passages de Nevel, #u sud-ouest de 
Pinsk, l'ennemi s'est avancé vers l'est 
et a occupé Kimar. 

Dans la régipn située au nord-ouest 
de Tsjartorisk, un violent combat à 
la bayonnette a été livré près du vil­
lage de Gveta Lissorskaja. L'ennemi a 
chargé plusieurs fois. Une attaque enne­
mie contre LissovO a été repoùssée. 

Par une forte attaque dans la région 
située au sud de Tsjartorisk, nos trou­
pes ont, malgré un violent feu tiè mi­
trailleuses et des contre-attaques répé­
tées de l'ennemi, occupé ses positions 
aw sud des colonies de Mlasjef, Bolchvi 
et Stavygorosj, et assailli lé village dé 
Tsjernisl.. A l'aide d'un train blindé, 
nos attaques réussirent de même sur 
les positions ennemies à l'ouest de Mos-
ianitz et de Stawok, an nord-est idle 

jKlewan. 
Dans ces combats, nous avons fait 

1,800 soldats prisonniers, parmi les­
quels- un nombre d'officiers encore in­
déterminé 

Des combats en notre faveur ont eu 
lieu dans la région à mi-chemin entre 
Luck et Dochna; nous avons fait 1,500 
soldats et 19 officiers prisonniers et 
nous nous sommes emparés de 5 mi­
trailleuse et d'un réflecteur. 

A gauche de l'Ikwa, nous avons pris, 
après un corps à corps, l e village de 
Sopanof, au nord-est de Kremeneto. 
Trois officiers et 256 hommes ont été 
faits prisonniers, et nous avons ' pris 
trois lance-bombes. Une contrê-attaquie 
ennemie fut repoussée. 
' Nous avons pris également d'assaut le 

•village Semikowtsje sur la Strypa, au 
sud-ouest de Tarnopol. Pendant une at­
taque contre la hauteur à l'est de 
Bujczazc, dix officiers et environ 300 
soldats ont été faits prisonniers. 

COMMUNIQUE ITALIEN 
ROME, 9 octobre — Dans le terri­

toire entre Etsch et Brenta, l'activité de 
nos troupes, appuyée par un vigoureux 

" teurs de montagne qui forment la pente 
feu' d'artillerie, a continué. Sur les hau-
méridionale du Gail, sur le Rombou et 
dans le bassin de Flitsch, l'ennemi a 
essayé, ces jours-ci, d'étendre largement 
ses travaux de fortification, mais il en 
fut empêché p a r le feu efficace de notre 
artillerie et par l'activité de nos meil­
leurs tireurs. Sur le Karst, leg attaques 
de nos petits détachements de Gôrz, 
jusqu'à l'aile gauche de nos positions, 
ont continué avec succès dans la nuit 
du 7 octobre et pendant la journée. Ils 
prirent à l'ennemi 76 prisonniers. Des 
aéroplanes austro-hongrois ' ont jeté 
quelques bombes sur Roichelte (dans la 
vallée d'Astico) sans causer des dégâts 
et sur la station de Cervignano, où cinq 
soldats furent légèrement blessés. 

COMMUNIQUE TUBC 
- CONSTANTINOPLE, 9 octobre. — 
Au front des Dardanelles, notre artille­
rie, à Anaforta, a bombardé un camp 
ennemi dans la r-^ion de Bujuk Ge-
mikli et y a'causé beaucoup de désor­

dre» «t d* débats. A Ari -BVnu, com-
hat die Sro, dlrtf-antoia «t d'artillerie j 
av«c intervalles. A S-add-ul-B-ahr, une 
mine, que l'ennemj avait fait sauter de­
vant notre aile droite et le feu d'artil­
lerie habituel contre notre aile gauche, 
n'occasionnèrent aucun dégât. Un mo­
niteur ennemi a essayé, de' bombarder 
Gallipoli par un feu indirect. Larscju'il 
fat touché par notre artillerie, qui ri­
posta à son feu, il s'éloigna. Sinon, rien 
de nouveau. ; . 

DANS LES BALKANS 

La situation 

La situation dans les Balkans semble s é-
clarcir. 

Il paraît certain aujourd'hui que, si le 
débarquement des troupes alliées à Saloni­
que a été un instant interrompu ù la suite 
de la retraite de M. Venizelos, il a repris 
ces derniers jours. 

La « Kôlnische Zeitung » organe d'ordi­
naire bien informé et dont les attaches avec 
le département des Affaires étrangères al-< 
lemand sont connues, affirme que, malgré 
tous les démentis, il tient de bonne source 
que le débarquement se poursuit active­
ment. 

Quelle en est l'importance? Il serait fort 
malaisé de le dire. Le « Daily Mail »v dans 
une dépêche de Salonique dit que, jusqu'ici, 
32,000 hommes ont débarqué avec de l'ar­
tillerie. Parmi eux, on compterait 5,000 An­
glais. 

Le « S êcolo • de Milan, écrit: 
« Hier sont arrivés à Salonique 14,000 

hommes des Dardanelles, avec un nombreux 
matériel de guerre. Jusqu'ici sont arrivés: 
14,000 Français, et 5.000 Anglais, avec le 
contre-amiral Debon, le général Bailloud et 
le vice-amiral Dartige-Tournct 

Les troupes austro-allemandes qui * mar­
chent en ce moment contre la 'Serbie ont 
franchi la Drina, la Save et le Danube. 
Elles ce sont emparées d'une partie de Bel­
grade et de quelques hauteurs situées au 
sud de la ville. I 

Le « Lokal Anzeiger>, de Berlin, écrit 
à ce propos : r 

«Nos troupes n'aulront pas seulement à 
combattre les Serbes, mais encore des Fran­
çais et des Anglais qui de Salonique sont 
partis au secours des Serbes. 

> De l'autre côté, les Bulgares sont prêts 
à abandonner leur neutralité armée afin de 
prendre une part active aux événements 
dans les Balkans. 

» L'a pierîre s'est mise à rouler et la 
troisième guerre balkanique peut éclater 
d'heure en heure. 

» L'attaque contre la Sel*bie a comme 
but principal de pouvoir tendre la main 
à la Turquie. » 

• • ' • 
L'attitude de la Roumanie reste expec-

tante. 
Un journal conservateur roumain appré­

ciant la situation de son pays écrit : 
t Nous devons suivre avec la plus gran­

de attention la situation critique actuelle, 
pour que nous puissions défendre à chaque 
moment nos intérêts. Nous ne devons pas 
seulement compter suk* notre position géo­
graphique, mais aussi sur la situation des 
armées qui nous entourent. Une faute dans 
la situation actuelle pe serait pas seulement 
un danger pour l'idéal national, mais aussi 
pour l'existence de la loyauté. > • 

Cette note paraît Résumer fidèlement l'in­
certitude dans laquelle se trouve placé le 
gouvernement de" Bucarest. Il observe, at­
tend et s'arme pour parer à tout événe­
ment. Quoi de plus sage ? 

Et l'Italie ? Ecoutons ce que le « Se-
oolo> dit de son inaction : 

t Dans les milieux officiels, on n'a pas 
encore donné la raison de la non participa­
tion de l'Italie à l'entreprise balkanique. 
Si l'Italie n'a pas encore envoyé jusqu'ici 
des troupes, cela ne signifie pas un éloi-
gnement de sa part du théâtre de la guerre 
des Balkans, où elle a tant d'intérêts. A 
la formation de la Quadruple Entente, il 
a été question pour l'Italie (crihtei-venir (dans 
les Balkans. > 

Nous saurons sans doute très prochaine­
ment ce que le gouvernement de Rome 
compte faire. Mais, dès maintenant, il est à 
prévoir que son action partira de l'AIba-; 
n f e -

II.semble se confirmerTjue les Alliés ont 
repris des forces massées à Gallipoli pour 
les porter vers Salonique. 

•'• 
En. Grèce, la situation reste assez indé­

cise. 
La nomination de M. Zaïmis, en qualité 

de président du Conseil, est en général bien 
accueillie. On s'accorde à lui reconnaître 
un grand talent de diplomate. 

Certaines dépêches affirment que les Ve-
niz.elist.es seraient d'accord pour lui» créer 
une majorité au Parlement et pour lui per­
mettre de poursuivre une,politique natior 
nale qui s'appuierait — provisoirement du 
moins — sur la neutralité. 

L'armée resterait mobilisée, prête atout 
événement 

Le nouveau gouvernement fera incessam­
ment des déclarations à la Chambre. 

Attendons... 

L'armée bulgare entre en campagne 
Sofia, 10 octobre. — Lfe loi de Bulgarie 

vient d'envoyer une lettre au conseil des 
ministres. Se prévalant de sa oualité de 
commandant supérieur de toutes les forces 
'militaires du p-ays, il donne l'ordre, au gé­
néral Jekof, mipistre de la guerre, de met­
tre l'armée en campagne. 

Le Roi Constantin envoie 
sa .photographie à M. Venizelot 

Athènes, 10 octobre. — Un membre de 
la Chambre grecque a fait, bier, une visite 
à Venizelos et lui remit, a u nom. du toi, (une 
photographie, sous laquelle celui-ci avait 
placé son nom avec l'inscription « Souvenir 
de nos efforts unis >. 

Une déclaration de Zafmis 
Paris,* 10 octobre. — Le « Petit Journal > 

apprend d'Athènes, que Je nouveau cabi­
net a, décidé, selon le désir du roi, de 
maintenir une neutralité complète. Le roi 
a déclaré pe pas vouloir entrer en guerre 
avec aucun des belligérants, pas plus avec 
l'Autriche et l'Allemagne qu'avec la France 
et ses alliés. Zaimis aurait affirmé qu'à 
son avis le traité gréco-serbe de 1913, 
n'oblige pas,la- Grèce à secourir la Serbie 
dans les circonstances actuelles. 

Le nouveau iiiinUlirc grec et la Russie 
Pétrograd, 10 octobre. — La t Nowoje 

Wromja» apprend que, dans les cercles 
diplomatiques russes, la nomination de Zai­
mis comme ministre-président a produit 
une impression assez satisfaisante. 

Une d-éinirclie des Aillés i Athènes 
Athènes, 10 octobre. — Los ministres 

anglais, français, (russe et italien ont rendu 
visite à Zaimis hier. Après les souhaits 
d'usage pour sa nomination de ministre-
président, ils Tout prié de donner dos cx-

t 
Blicationa BU sujet tk% la politique du nou- , 
voau gouvernement. 

Zaimis répandit qu'il eu ferait la dielii- : 
ration après la réunion du conseil des 
ministres. On dit que le gouvernement veut 
suivre une politique Hellénique absolue. 
Le gouvernement attendra le développe­
ment des événements dans les Balkans et 
gardera une neutralité armée^ qu'elle 
n'abandonnera que si des intérêts natio­
naux de grande importance l'y obligent. , 

La nomination de Zaimis a produit une 
impression très favorable dans les cercles 
politiques, parce que Zaimis possède de 
grands talents diplomatiques, ce que les 
grandes puissances européennes ont remar­
qué quand il était commissaire du gouver­
nement à l'Ile de Crète. 

Le» troupes bulgares occupent ta 
Bjne Dedea£ateh--Mu*»taplia 

Francfort-s/M., 10 octobre. — La seule 
nouvelle intéressante reçue aujourd'hui di­
rectement de Sofia annonce que les trou­
pes bulgares ont occupé le chemin de fer 
Dedeagatch vers Mustapha. 

Les forces bulgares qui se trouvent à 
la^frontière grecque s'élèvent à 80,000 
hommes. 

Les précautions de la Serbie 
Milan, 10 octobre. — Magrine, le cor­

respondant spécial du u Secolo > télégra­
phie de Salonique, que les Serbes ont ras­
semblé 100,000 hommes à la frontière bul­
gare, dont 20,000 le long du chemin de fer 
Geogeli-Strumitza, afin d'éviter un coup de 
main des Bulgares de ce côté, qui aurait 
pour but d'interrompre la circulation en­
tre Nisch et Salonique. 

L'Italie attend 
Cologne, 10 octofire. — Un télégramme 

arrivé ici et publié par la « Kôlnische Zei­
tung > signale un article de la < Stampa >, 
d'allure officieuse, précisant : 

« L'Italie agira, dans les Balkans, en par-
s fait accord avec ses alliés. Pourtant U 
» ne peut être question, pour le moment, 
• d'un appui militaire effectif de sa part, 
> aux opérations projetées par les Alliés, 
> dans les Balkans. » 

Là RoWmanie ne modifie pas 
Son attitude 

Bucarest, 10 octobre. *— Des informa­
tions puisées aux cercles les mieux infor­
mas, comme aussi des appréciations des 
organes de la presse de toutes les opinions, 
résulte le sentiment unanime que l'orien­
tation nouvelle de la situation, tant en 
Bulgarie qu'en Grèce, ne comporte point 
un changement dans l'attitude actuelle de 
la Roumanie. 

L'ambassadeur bulgare quitte Nisch 
Sofia, 10 octobre. — L'ambassadeur de 

Bulgarie, près le gouvernement serbe, est 
rentré aujourd'hui en territoire bulgare. 

Echange de politesses 
Sofia, 10 octobre. — L'Agence bulgare 

mande de Dedeagatch : Les représentants 
français, italien et britannique ont envoyé 
à Radoslavoff un télégramme, lui exprimant 
leurs remercîmeuts pour la considération 
qui leur a été accordée au cours de leur 
voyage. Des d(épêches analogues ont été 
envoyées par des fonctionnaires du gou­
vernement anglais, qui ont quitté la Bulga­
rie. 

Le retour des ministres aillés 
Londres, 10 oct — Le vapeur a Rouzanitz > 

qui se trouvait à l'ancre devant Salonique, 
est parti pour Dedeagatch pour y prendre 
à bord les représentants anglais, français, 
italien et belge; le représentant russe est re­
tourné à Pétrop*ad par Bucarest. 

Un livre vert bulgare 
Sofia, 10 oct. — Le gouvernement bulgare 

publiera prochainement un livre vert, qui 
rendra publiques toutes les négociations avéa 
les puissances de l'Entente. 

. Le débarquement 
Cologne, 10 oct — La t Kôlnische Zei­

tung » apprend, d'une source autorisée, que. 
malgré toutes les allégations contraires, le 
débarquement des troupes des Puissances 
de l'Entente, continue sans interruption à 
Sjalonique. 

Milan, 10 oct .— Les Anglais ont établi 
leur camp sur les hauteurs environnant 
Salonique. 

Les Français ont .dressé leur -installation 
dans la plaine. 

Paris, 10 oct. — Un détachement de trou­
pes françaises a été débarqué à Salonique 
et transporté dans un camp, situé sur le 
terrain qui a été abandonné par le traité 
de 1913 afin d'y étahlir des entrepôts. Les 
troupes resteront le moins de temps possible 
dans ce camp et seront immédiatement en­
voyées à Googeli. , _ 

l in «onteil des ministres -grecs 
Frontière hollandaise, 10 oct. — On man­

de d'Athènes à la date du 9: Les ministres 
se sont réunis aujourd'hui pour la premiè­
re fois. Rien n'a été communiqué sur les déli­
bérations. 

Déclaration de conlrebande 
Paris, 10 octobre. — On mande d'Athènes 

au _i Journal > que le représentant anglais 
a ipformé le gouvernement grec,' que toutes 
les marchandises destinés aux ports bul­
gares seront considérés comme contrebande 
de guerre. ' 

Aux Dardanelles 
Berlin, 10 octobre. — La t Vossissche 

Zeitung» apprend de Constantinople qu'un 
camp, sur la presqu'île de Gallipoli, occu­
pé par une division et demie de troupes 
alliées, a disparu. On avait remarqué déjà 
quelque temps que des navires anglais pre­
naient à bord des troupes et du matériel 
de guerre. • 

Pendant l'embarquement des troupes, les 
Anglais ont fait sérieusement usage des mo­
niteurs qui étaient construits pour une 
puissance sud-américaine, - mais qui furent 
incorporées à la flotte anglaise au début 
de* la guerre.' Ils ont bombardé continuelle­
ment ces derniers temps, la côte asiatique 
des Dardanelles, avec leurs canons de 35,5 
centimètres, • ' , 

Le rôle de l'artillerie 
dans la guerre 

L'expérience actuelle de la guerre a. 
démontré surabondamment cpie l'arme 
par excellence, c'est le canon. Sans lui, 
le courage et 1 héroïsme des hommes ne 
'sont rien. Il n'était toutefois pas besoin 
de la campagne actuelle pour prouver 
l'efficacité de l'artillerie. Les guerres 
antérieures en avaient déjà montré la 
valeur. De tout temps, aux infanteries 
les plus braves, les grands capitaines 
ont fait ouvrir la route par des artille­
ries que leur * génie pu l'industrie die 
l'époque avaient su rendre supérieures. 

Gustave-Adolphe était un grand ar­
tilleur. — Alors que les canons n'étaient 
encore .que des tubes transportés sur 
des charrettes, il sut organiser une artil­
lerie légère, maniable, dont certaines 
pièces ' pouvaient être traînées et ser­
vies par deux hommes seulement II 
posséda jusqu'à 300 canons, chiffre in­
connu! dans les armées rivales. 

Et la premier, 11 couvrit son front de 
batailla avac cetla artillerie, dont .les 
éléments, après avoir rempli leur rôle, 
démasquaient les 'bataillons de mous­
quetaires et de piquiers groupés pour 
l'assaut Telle fut, à Breitenfeld, en 
1631, la première préparation histori­
que d'une bataille par le canon. 

On sait que Napoléon employait ses 
batteries en grandes masses contre des 
adversaires utilisant d'ordinaire leurs 
pièces par groupes répartis entre l e s 
lignes d'infanteries. Le matériel en usa­
ge dans les différentes armées euro­
péennes possédant une valeur sensible­
ment égale, l'emparaur s'assurait la su­
périorité du feu par la concentration de 
ses moyens brutaux d'attaque. 

En 1859, cotte supériorité fut acquise 
à la France par le canon rayé; en 1870, 
elle passa aux Allemands, grâce au <$.-
non d'acier se chargeant par la culasse. 
En 1914, si le 75 de campagne français 
ne redoutait nul adversaire, en revan­
che, la présence d'une puissante artil­
lerie lourde dans leurs rangs assurait 
aux armées allemandes une supériorité 
incontestable de feu, notamment pour 
l'attaque des forteresses. On se souvient 
à cet égard des effets foudroyants des 
canons de 42. 

Depuis la guerre, les alliés s'efforcent 
de créer une artillerie lourde qui r é ­
ponde à celle de leurs adversaires. 

Nouvelles publiées par la 
Gouvernement Général Allemand 

Art. 1«\ — Quiconque cache des explosifs 
ou, sans l'autorisation écrite des autorités 
militaires, en fabrique, commande ou pos­
sède sciemment, les cède à autrui Du aide 
autrui à s'en procurer, e.l passttile de 
travaux forcés de l à 15 ans; s'il "agit de 
cas peu graves, la peine ne pourra être in­
férieure a un mois d'empWsonnemcnt. 

Art. 2. — Sont pajssibles des mêmes pei­
nes tous ceux qui engagent, incitent ou 
tentent d'amener une autre personne à 
commettre une des infractions prévues â 
l'article 1". 

Art. 3. — Tout propriétaire, détenteur, 
gérant ou gardien d'une maison ou d'un 
immeuble, qui a permis qu'on y dépose 
ou cache illicitement des explosifs, sera 
passible dés mêmes peines que l'auteur 
de l'infraction. 

Art. 4. —- Si lès circonstances prouvent 
que les explosifs étaient destinés à cau­
ser un préjudice quelconque aux forces 
militaires de J'Empire Allemand Ou d'un de 
ces Alliés, les infractions prévues aux art-
1 à 3 seront punies de la peine de mort : 
eette même peine sera applicable à ceux 
qui, dans ce cas, sciemment, cacheront 
les auteurs, leur donneront asile ou leur 
viendront en aido d'une manière quelcon­
que. 

Art. 5. — Est passible de travaux forcés, 
quiconque a, d'une manière vraisemblable, 
eu connaissance d'une des Infractions pré­
vues à l'art. 4 et néglige d'en pTéveni» 
â temps l'autorité militaire. 

Art. 6. — Les Infractions au présent ar­
rêté seront jugées par les tribunaux mi­
litaires allemands. (g. . » 

Bruxelles, le 1" actobre 1915. 

Agglomération Bruxelloise 
LE Mil DES TITRES 

grosses perches? ainsi que quelques bru-
chets respectables. Il y avait a b o n d a ^ 
de goujons et de roches. 

Nos braves pêcheurs demandent, pour 
dimanche, un tram vers 5 heures dit 
matin. Espérons que lton fera droit à 
leur demande. 

EN PROVINCE 
111 • « 

A (M.VII 
(De notre correspondant) 

Voici le dispositif du nouvel arrêté prjj 
par M. le bourgmestre de Gand: 

Article premier. — La défense de fabtj. 
quer ou de vendre du pain blanc «st Itvfc 

11 est et reste défendu de fabriquer ou i, 
vendre, pour la consommation publique, dj, 
pain blanc aux oorinthes ou aux œufs o 
des petits produits de boulangerie; telj p^ 
tits pains, pistolets, pains français. oouqua 
mastelles, etc., sauf les tartes au riz. 

Art. 2. — Les p-ersonnes oui auront *jl>. 
tenu une permission, à délivrer par ie 
Bourgmestre, d'accord avec le Comité^ i 

le kilo 
O***».'. a 90 
Chicorée 0 80 
S-jc-re b lanc 0 85 
C-ueonede 
8-1 
Poivre 
B U 
P o l B Cftf.8<CH. . 
Pôle non oeviée 

0 90 
0 10 
S 00 
1 60 
1 10 
1 15 

Haricot» 1 88 

le klle 
P4t« d'IUUe « S 20 
Vermloe le 1 20 
Sel de sond. 0 11 
8»ron 1 80 
Farine — 
Peln 0 48 
Huiles d'ereiklde . . 8 1 » 
. » Hé eéeeme . . — 
. > d'allle te . . — 

> o'eUTe 8 75 

Viande d * beuoherie par tête entier» 
1* kilo 

Borate 1 15 
Tccuremi 1 30 
Vaches 1 M 
Veaux 1 66 
Koutona 

le kJlo 
Porc» J 60 
Porc-sale 8 25 

l fume.. 3 75 
Iierd 8 00 

1 66 

Polaaoaa 
le kilo le kilo 

Sac (Stockfisch! 0 76 | S. ié (Jlorne) 1 *0 

* Légumaa 
Pommes de terre. . . . 10 Ou I Renne kll. 6 0C 

pièce 0 20 Oarottea kll . 0 2b 
Oignons > 0 8b 

Abattoirs et marchés tt Anderlecht. — 
Marché aux porcs du 5 octobre 1915. 

1915. E x p o s é : Bœufs, 653; . taureaux, 
101 ; vaches, 64a Total : 1,403. 
Marché aux porcs du 5 petobre 1915. 
Exposé : Néant 

Marché aux veaux du 8 octobre Ex­
posés : 785. 

Moutons exposés pendant la semaine 
diuj 2 au 9 octobre : 987. 
ETTERBEEK 

L'hiver est à nos postes 
La question du ̂ chauffage et les spé­

culations sur le charbon ont ému nos 
Conseils co-mmunaux. A Etterbeek, ^e 
Comité communal pour la vente du 
charbon s'est assuré la livraison de 
braisettes lavées 10/20 demi-grasses, 
provenant des meilleurs charbonnages 
dul bassin du Centre (La Louvière, Bois-
du-Luc, Strépy, etc.). Ce charbon sera 
délivré dans les dépôts établis dans les 
différents quartiers de la commune, sur 
production de bons du comité, çcpie les 
habitants d'Etterbeek pourront .se pro­
curer à leur maisonc communale, ave­
nue d*Auderghem, 17, au bureau des 
travaux publics, Tes lundis et jeudis, 
de 3 à 5 heures (H. C). 4 

Voici les prix du charbon débité ; 
1/2 sac (25 kg.), fr. 0.90; 1 sac ( 5 0 

kg.), fr. 1.80; 2 sacs (100 kg.), fr. 3 .60; 
4 sacs (200 kg.), fr. 7.20, et 6 sacs ( 3 0 0 
kg.), fr. 10.8a 

Le charbon est remis à domicile à 
partir de 50 kilogr. 

Le maximum est fixé à 300 kilogr. 
par semaine et par ménage. Les per­
sonnes qui préféreraient du tout-ve­
nant, 25 p. c. demi-gras, mêmes pro­
venances, pourront en obtenir aux mê­
mes conditions et prix, en désignant 
leur choix* lors de la commande. 
TERVUBREN 

Journées de pêche 
Le Comité de Secours et d'Alimen­

tation de Tervueren a organisé deux 
journées de pêche aux grands étangs 
de Tervueren, le 10 et 17 octobre. La 
participation -coûtait 2 francs par jour. 
L'inscription donnait droit à 2 lignes. 

200 pêcheurs avaient répondu à l'ap­
pel du comité fet l'animation était gran­
de aux trois étangs.. 

Quelques belles prises so*ht signalées. 
On a pris une certaine <ïu.antPtS d» 

pour­ront fabriquer et vendre des produits spé­
ciaux, destinés à l'alimentation des malade 

Art. 3. — Les pains d'un kilo et d'un deaj. 
kilo pèseront respectivement au moins 970 
et 485 grammes, 12 heures après la cuisson 

Ils seront vendus au prix maximum do 
40 cent, le kilo ou 0.04 fr. par 100 gram, 
mes. 

Art .4. — Les contraventions à la présent* 
ordonnance seront punies des peines de po. 
lice. Les contrevenants seront en outre si-
gnalés au Comité de Secours et d'Alimen-
tation pour être privés de la fourniture d« 
farine. 

A L O K E I E K . 
(De notre, correspondant) 

On lit dans le • Xieuwe notterdarnsdu 
Courant »J 

A Lokeren, depuis plusieurs jours, les nui. 
kons, magasins et cafés doivent être fermi 
(à partir de 5 heures. Après cette heure, plus 
personne ne peut circuler à la rue. Ces nu. 
sures ont été prises à cause du refus du 
ouvriers de travailler. 

La ville de Lokeren. a été entourée de fils 
de fer barbelés. 

Est-il utile. 
d'épouser un héros? 

Voilà, certes, une question inattendue 
et quelque peu ahurissante, bien que 
nous soyons à une époque où i o n parle 
beaucoup d'héroïsme. Elle a cependant 
son intérêt, et nous allons l'examiner, 
en tâchant de nous placer au-dessus des 
événements actuels, qui ne sont que 
passagers et ne doivent pas influencer 
les mariages qui s'accomplissent en 
temps de paix. Du reste, la guerre 
règne... dans trop de ménages pour que 
nous songions mettre en évidence le 
rôle qu'elle pourrait avoir sur les accor­
dâmes des futurs époux !... 

x-x 
Souvent, des femmes accusent des 

hommes de se marier principalement 
pour les apparences, c'est-à-dire pair 
les apparences des femmes qu'ils épou­
sent Que n'ont-ils assez de solidité d'es­
prit pour s'attacher uniquement au 
bonnes qualités des femmes ! 

Mais les femmes aussi se marient 
parfois pour les apparences. Quelles 
apparences ? Celles, surtout, qui son! 
l'indice de la solidité. Une femme épou­
sera volontiers un homme dont les ap­
parences indiquent qu'à l'heure du dan­
ger elle ne devra rien crairldre, grâce 
a lui. 

Cette manière de voir, dont il n'y » 
pas lieu, certes, de dire du mal, peut 
avoir, cependant, de singulières consé­
quences. Il importe de ne pas se lais­
ser entraîner, dans cette voie, à des 
choix que l'on regrettera bientôt. Il est 
essentiel de considérer qu'au temps pré­
sent l'existence de la grande majorité. 
des gens n'est plus faite de périls à 
conjurer constamment, d'attaques noc-
turnes, d'assauts de cités, tels qu'ils 
existaient autrefois. 

Autre chose est le mariage en 1915, 
et le mariage aux temps homériques., 
Alors, t i en certainement, mieux valait 
épouser Agamemnon ou Hector, plutôt 
que le charmant Paris, bien que celui-d 
eut bon nombre de dieux, et non des 
moindre, à ses côtés. Il était utile, ea 
ces temps légendaires, d'épouser a 
homme au bras solide ; il était bon d'é­
pouser un héros. 

Nous n'en sommes plus là. Une (m* 
me du temps présent se trouvera mieo 
d'épouser un homme simplement ai­
mable, travailleur et prévenant, vu qu'il 
y a d'innombrables chances "pour que 
la ville où est établi son foyer ne soit 
plus prise d'assaut ni la nuit, ni 1« 
jour. 

Pauvï-es femmes que celles qui, d6 

nos jours, éjiousent de soi-disant héros, 
personnages généralement très infatués 
de leur supériorité physique, doués 
d'une mentalité*de brettéurs, — et pres­
que toujours héroïques buveurs d* 
whisky. Ces individus-là se reconnais­
sent encore à d'autres particularités : ils 
parlent haut, fument la pipe devant 1« 
dames, affectent des préférence» pof 
des Vêtements t-,éroïco-négligés, mépn-
sent toute conversation qui a pour sujs 
les fleurs, les livres, les tableaux. 

Reste à voir .— et vodlà la pierre * 
touche, — si cet homme solide et W* 
se conduira en béras à l'heure du dan­
ger 1 On peut l'esp-érer. On peut surte-l 
laisser cette illusion aux femmes q"1 

ont fait un tel choix. Peut-être l'heurt 
de l'incendie et de l'attaque noctun* 
sonnera-t-elle une fois au cours de to* 
commune existence : ce sera, pouf elles. 
le moment de triompb*r de leurs rivaj<* 
qui se sont contentées d'épouser de* 
hommes qui causent agréablement apréj 
le dîner. Mais si, cependant, ce qui ne» 
pas impossible, le héros n'était pas • 
la hauteur de cette très éventuelle «' 
tuatioh ? Quelle chute ! . 

En vérité, n'est-il pas infinimen' 
agréable d'avoir le c permanent » P}*' 
tôt que l'occasionnel, l'« habituel » W 
tôt que l'héroïque? • rt 

Au lemps des belles manières, u» 
vieille dame à qui l'on demandait ly_ 
torisation de lui présenter le herw 
d'une guerre fameuse, ne s'enquit P^ 
de la valeur du personHage en d^"11"! 
dant : « Combien de batailles a-t-^Js. 
gi*es ? i Elle no posa (pTune 
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Sous e e titre, n o u s offrons Ici à n o s l e c t e u r s un m o y e n d e leur faci l i ter l e s 
(raniaotlons f i n a n c i è r e s , c o m m e r c i a l e s ou Industr ie l l e s qu'Us auraient à taire, 
j-josl qu'on le v e r r a , n o u s e n r e g i s t r e r o n s , d'nne part, l e s o f fres d'aohots , d'autre 
part, tes o f fres d e v e n t e d e t i t res , d e m a r c h a n d i s e s , d e d e n r é e s , d e matér i e l , e t c . 

Le prix d'une Insert ion d e o e s o f f r e s e s t f ixé à SO c e n t i m e s la g r a n d e l igne; 
no bon-prime, q u e l'on t rouvera au bas d e la p r é s e n t e page , d o n n e droit à u n e 
réduction d e 3 0 p. c . sur c e prix à r a i s o n d'un bon par l igne . 

Le " PROCHES " res tant é t r a n g e r à toute transact ion d e q u e l q u e g e n r e q u e c e 
solt n'est , e n l ' o c c u r r e n c e , qu'un agent d e publ ic i té mettant e n p r é s e n c e v e n d e u r s 
«t a o h e t e u r s ; U d é c l i n e d o n c toute r e s p o n s a b i l i t é au s u j e t d e s é c h a n g e s q u e 

'pourrait c r é e r s a publicité o u d e s difficultés qui pourra ient s u r v e n i r e n t r e s e s 
gorres pondants . 

Tonte d e m a n d e d e r e n s e i g n e m e n t s c o n c e r n a n t " N o t r e B o u r s e " d e v r a ê t r e 
l ocompagnée d'un t imbre pour la r é p o n s e . 

l 

FIXANCES 
JE SUIS ACHETEUR : JE SUIS VENDEUR : 

2 aeL B r i a n s k d e 100 roubl . 1 oblig. 
1 o b l i g Por t H a v a n e . 
10 oblig. P a p . D e l c r o i x 4 1/2 p . c. 
22 aeL Gastuche . 

1 oblig. S u d - A m é r i c a i n . 
2 oblig. E t a b l i s s e n t L e c l u s e . 
1 ordin . Sofia. 
25 c a p . U n i o n T r a m . 

Faire offre à M. DROUART, Agent de change agréé, 12, rue du Treurenbcrg. 

3 obl ig . 4 1/2 T r a m S a r a t o w . 
10 act. p r i v . e t 10 divid . C i m e n t s de 

Mons . 
5 oblig. Longdoz . 
1 oblig. Clouter ies d e s F laht ires . 
7 jou i s s . T r a m d u Caire . 

. 4 act . C i m e n t s P o r t l a n d Liégeo i s . 
1 obl ig . T r a n s a f r i c a n R a i l w a y s . 
100. aeL ord. Ga lang Besar . 
1 0 0 act. ordin! B e i r a Jonct ion . 
4 act . H a t t i s u n g e n R u h r . 
5 div id . T e n e r i f f e v 

10 prior. Généraleyq(,es Mines . 
5 priv . Cotonière S t - E l i e n n e . 
10 cap . B e l g o - K a t a n g a . 
10 c a p . B o n s l a w . 
5 c a p . Agric. et Ind. E g y p t e . 
5 oblig. 4 p . c. Agric . et Ind. E g y p t e . 
2 0 act . A n g l o - B e l g i a n of E g y p t e . 
10 c a p . E g y p t i a n E n t e r p r i s e . 

Faire offre à M. E. DBSWATT1NES, agent de change agréé, 115, boulevard 
Anspach (1" étage). 

50 c a p . T r a m Electr . E s p a g n e . 
10 à 5 0 obl ig . R io -Light , 1 " h y p o t h . 
10 à 5 0 » » 2* h y p o t h . 
20 à 30 act . Braz i l i an Trac t ion . 
2 pr iv i l . S o i e d e M a r a n s a r t 
2 o r d i n . Soie d e JJaransart . •?.' 
5 oblig. M a d e i r a - M a m o r é . 
10 4 p. c T r a m B u e n o s - A y r e s . 
20 à 3 0 priv . B o u g i e s d e l a Cour. 
50 c a p . T r a m w a y s d e Sofia. 
20,000 C o n g o 3 p. a 
50 act . T r a m . L a H a y e . 
100 obl ig . 4 p. c. Rot terdam. 
150 act . Soenge i Lipoet . 
100 a c t S a l o n i q u e . 
15 act . S t r é p y - B r a c q u e g n i e . 
2,000 C o n g o 4 1/2 p . c. 1906. 
5,000 4 1/2 p . c. Crédi t C o m m u n a l . 

i Est-il a i m a b l e ? *> Cela , à s o n point de 
vue, é ta i t i m p o r t a n t . E l l e e s t imai t q u e 
son sa lon ex is ta i t , n o n p o u r l e s sabres , 
mais p o u f l a conversa t ion . 

Les f e m m e s , d é s i r e u s e s ' d e s e mar i er , 
devraient surtout a v o i r c e souci . Es t - i l 
aimable'? Mieux Vaut u n é p o u x e n boU 
fines, a f fec tueux e t c a u s e u r , q u ' u n h é ­
ros s i l e n c i e u x e t à g r o s s e s m o u s t a c h e s 
pour qui n e s o n n e r a peut -ê tre j a m a i s 
l'heure de v o u s tirer d e s f l a m m e s . 

Et p u i s , qui sait ? E n é p o u s a n t l ' a ­
mabilité, v o u s é p o u s e r e z peut - ê t re auss i , 
sans le savoir , l 'héro ï sme . T o u s l e s m a ­
ris qui p a r l e n t g e n t i m e n t ne p r e n n e n t 
pas la fui te d e v a n t l ' incendie . 

chronique Artistique 
C i t é 

Les ria/iuaia ae Madame 
Puis-nue Monsieur, âolis prétexte d'affai­

res, va a la BOUTS.: le merçieili, pourquoi 
•Madame nirai^eiie pas au tneatre le sa-
jaeui *.- . 

Parlant de ce point,* Berryer a organisa 
les 'Samedis ue îuauamu • ei. il u eu rai-
no, puisque, dès celle première, qui avait 
lieu au uenetice des lemmes et eniaiit*** 
dartistes prisonniers, la salle était pleine 
i craquer. 

11 faut vous dire que ces matinées seront 
non pas aggravées, mais agrémentées de con­
férences pas trop longues — juste ce qu il 
(aul pour intéresser, peut-être aussi însirui-
re el jxirlois amuser. 

Ln louî cas, le nombreux public aceduru 
au premier rendez-vous, s est i>aauooup di­
verti à ouïr berryer parier de ia < lantai -
sie. qu i i pratiqué caaque soir avec talent. 

lit il a e u le toupet de dire, qu il ne sait 
pas trop ce que c e s t 

larceur va! 
Présentée de manière fort originale, la con­

férence a eu un succès enorniç, ainsi que 
le Sketch qui clôturait ia réunion" et dans 
lequel comme Jirincipaux personnages, Luce 
de Vigny, l ienriquet et beirryer lui-même' 
Opéraient, i^a, par exemple, céta i t de la 
fantaisie et de la belle, avec toutes 1-es.her-
bes de la iiamt-Jeân. Ouel entrain, mes sei­
gneurs! , 

Pour présenter tout cela, G. Masure avait 
fait un prologue e n vers, que Sarak Cléves 
débita gentiment. Bien .venu ce urologue, 
lisant ce q u i l voulait dire et le disant 'avec 
esprit. 

Au cours de la fête — le programme était 
corsé — Dubergy, qui chante chaque seoir 
au deuxième acte du t Ruisseau •, fit va­
loir sa jielle voix et Mme Charmai., char­
ma. Pourquoi, elle, une si bonne artiste, 
«ait-elle Je trac? Elle chante très bien; 
•JU'èlle se dise donc que beaucoup ne la va­
lent pas qui s e produisent Sur la scène et 
le trac passera. 

Gaston Dupuis et Mlle Berger dans ses 
anciennes chansons, e l James et sa danseu­
se dans des danses modernes eurent beau­
coup de succès, comme, du reste. T vider 
Amand e t Sacha Sarkoff, chorégraphes admi­
rables. » 

André Hass, dans ses œuvres si fines et 
si pleines d humour, tint un bon moment 
le plateau à la joie générale. 

' Madame » s'est bien amusée. Elle a pro­
mis de revenir samedi prochain. 

LEGIA. 

Maison ce W-r re 
So-i A t-Me tiitwit 

, A voir la foule qui encombrait le trottoir 
a l'époque où fut créé « S. A. Pirewit » à la 
Maison de Verre, o n ne se serait jamais dou­
té que la pièce devrait être reprise quelques 
semâmes après. C'est pourtant le cas; le suc­
cès n|Hait pas épuisé et comme pour Tana-
p., ceux qui avaient vu Athur Devère dans 
le rôle hilarant de Sa « Streep » Altesse, 
voulaient le revoir. 

Samedi soir donc, ce fut un nouveau et 

(|lein succèSj non seulement pour Devère 
Ui-même qui est tordant avec sa couronne 

"i < Vlekes JC et son « spectre « — il dé-
Somme ainsi les insignes d'un pouvoir d'ail- • 
jeurs éphémère — mais encore pour tous 
jes pensionnaires du théâtre national: M1»" 
nouma, Suzy Grâce; MM. Xamlet, Strack.. 
Prban, Harzé, etc.. A signaler aussi les deux 
jolis ballets qui mettent en scène des femmes 
charmantes. 

Devère a, là-dessus, u n avis précis.* 
-7 Si* j'avais des mouches comme c a c h e z 

•̂ oi, je les tuerais pas tu saies, fieu! 

BON-PRIME 
d*- r-Mu.- ion Hur le prii -l'une 1 
rubrique. : NOTRE BOURSE. 

DONNAMT 

droite 5D"/. 

t Pirewit J> n'étant repris que pour huit 
jours — on répète quelque chose de Francis 
Bernard, qui. paraît-il. est très bien — il 
faut profiter de la semaine des occasions. 
On liquide « Pirewit ». 

LEGIA. ' 

Fai t s -Divers 
Le pain rare. — M. Gruwez, boulanger 

de la chaussée de Louvain, s'arrêta, hier 
soir, avec sa charrette au coin de la rue 
de la Cible, en face de l'hôpital; et monta 
à l'étage d'une iqaison voisine, afin d'aller 
servir des clients. 

Lorsqu'il redescen-dit, la charrette avait 
disparu avec les trente-cinq kg. de pain 
qu'elle contenait. Le boulanger signala le 
vol :\ la police de Saint-Josse, qui fit tout 
le nécessaire. Une heure après, on manda 
à la victime du vol 'que sa charrette venait 
d'être retrouvé dans l e s environs du square 
Frère-Orban, territoire de la JI* division 
de police de Bruxelles. 

Les cyclistes imprudents. — Le nommé 
X..., cycliste enragé, descendait à vélo, hier 
après-midi, la chaussée de Louvain, lors­
qu'il renversa M. Van N..., âgé de 56 ans. * 

M. Van N . . . grièvement blessé, fut con­
duit à l'hôpital, tandis que procès-verbal 
était dressé à charge de X... 

V o i r «moi c** 
pour venie rt«j 
Moteur *., O.u 

til*», ecc.71. r*oe Gillon, Sui t-Jocee-Ten-Non-lc' 
* . (800) 

La fofie. — Décidément la folie devient 
de jour en jour pilus commune, i l ne se c lô ­
ture presque plus de permanence dans les 
commissariats de police sans qu'on n'ait 
mentionné une collocation quelconque. 11 
est évident que cela ne peut-être attribué 
qu'à l'état de dénuement occasionné dans 
certaines familles par la guerre. 

Ainsi, hier encore, la n o m m é e L. J..., 
domiciliée rue Montserrat, à Bruxelles, a 
dû'ê lre arrêtée par la police et dirigée sur 
une maison de santé. 

La, malheureuse est devenue folle, obsé ­
dée qu'elle était par la gueSçre. 

L'exploitation -Ses pochante." — P e u x in­
dividus, l es nommés M... et N.„* accompa­
gnaient, hier sdir un employé de commerce 
relativement en fonds, e t faisaient de leur 
mieux pour le *^*iser. Déambulant à travers 
.Bruxelles, i ls échouèrent, vers 1 1/2 h. 
de la nuit, au coin des rues de l'Enseigne­
ment et de la Tribune. C'est à ce moment 
que l'empioyé de commerce eut conscience 
que ses deux amis de passage s'enfuyaient. 
Malgré les fumées de l'ivresse, il remarqua 
que sa montre en or avait disparu. 11 se mit 
à la poursuite des voleurs, héla un agent 
de police et celùi-çi réussit à agripper au 
collet un des indivwuS.1-

II fut emmené au'ébmmissariat de police 
et interrogé. L'individu dénonça son com­
plice qui avait l e bijou en sa- possession. 

On sa t t end à son arrestation. L'enquêté 
continue. 

Inquiétante dls*par:tion. — La 'petite Ga-
brielle Br. née à Lessines et âgée de 
10 ans, a disparu de son'domici le depuis 
bientôt six 'semaines; 

La police s'occupe activement des re­
cherches. • zj: 
• VoL —- M. Jean J..., de Waîfe , Bosch-
straat, avait, confié plusieurs objets à une 
nommée E. J...,** de la rue du Canon, à 
Bruxelles. Celle-ci nie avo'r reçu tout dé­
pôt. Le vol se monte à une centaine de 
francs. . * » 

La police a dressé procès-verbal à charge 
de la femme, au vue de certaines preuves 
données par M. J... 

C n C C U / A T T I M C C •'«'» B o u l e v a r d 
C . U L O n A I I I I 1 C O Anspach .pa ie les 
couponB à l'échéance du l"r novenibre prochain, 
également coupons Espagnol et Brésil FunJing 
échéant le l*" novembre, Cédnles et Argentins 
1911 écc éance l«r janvier 1H16. 

(801) 

F.Qe a dit «toupet» . — Une certaine 
Juliette D..., a p p e l é e communément « Ju-
liei» dans l e fnohdc des colporteurs'et col­
porteuses, dont el le e s t une des repré­
sentantes, fut attrapée, hieir après-midi, par 
uil agent de police en flagrant délit de vol 
sur la quantité de la chose vendue. Comme 
celui-ci lui faisait remarquer la chose, la 
femme se mit à l'injurier de façon très 
cavalière. On voulut emmener la femme au 
commissariat de police, mais elle opposa 
une vive résistance. 

Ce ne fut qu'aidé de deux collègues; que 
l'agent parvint à la maîtriser. 

Incendie de bois à G&ntl, — U n e grande 
quantité de sapins appartenant à M. Piètre 
Vcrmeulen, chaussée d'Otterghem, 535, et 
.se trouvant dans les champs le long do 
l'Escaut, ont été détruits pat* le feu. ' 

Les dégâts s'élèvent à environ 2,000 tr. 
On croit ù la malveillance. 

•P 

La polioe de la 9» seotlon a ouvert une 
enquête. 

Taureau volé i Lcrfc. — Une de ces 
dernières nuits, uu taureau a été volé dans 
la prairie du cultivateur Aug. I.ievens. Ce­
lui-ci a promis une bonne récompense â 
celui qui mettra su!* la piste des voleurs. 
L'animal, de robe gWse, porlo sur la patte 
droite de devant la marque L. A. et pèse 
330 kilogr. 

Voleurs e n bande. — Depuis quelque 
temps une bande bien organisée de voleurs 
opère dans la région de Paulaathem,. Mey-
lcgem, Dikkelvenne, etc. Ils emportent sur­
tout les plants de tabac, les poulets. Dans 
un bosquet (am a, trouvé un paquet aban­
donné, dont l'embaïUagie a permis à la jus­
tice de suivre une piste sérieuse. 

Entre Syngem et M-eylegem, une vache a 
é té abattue, la nuit, dans les prairies, et 
les meilleurs quartiers enlevés. 

U n vol i Slcvdlnge. — Des voleurs se 
sont introduits dans les ateliers de la firme 
.Zyebaert et ont emporté diverses mécani­
ques et courroies --pour une valeur totale 
d'environ 300 ft*. • * 

Une enquête est ouverte. 
Accident mortel à IVcderzwatm. — Des 

ouvriers avaient monté un échafaudage de­
vant la maison de M. le D"* De Vos. On his­
sait des matériaux, lorsque la charpente 
céda; une lourde pierre bleue tomba dans 
le vide et vint s'abattre sur un maçon, le 
nommé De Meulenèire, qui fut gravement 
blessé â la tête et à la poitrine. II suc­
comba quelques instants après. 

La victime laisse une veuve et 5 petits 
enfants. 

W*. U B Y & Cleo 
agenls de change agréés 

14, PUB de la Presse 
de 10 k il. (552) 

[Un vol audacieux. — Mme veuve Cornee-
lis, demeurant rue do la Lys, 76. à Molen-
beek-St-Jean, possédait chez elle deux porcs 
qu'elle élevait avec un soin tout particulier. 

La chose vint aux oreilles d'individus qui 
fracturèrent la porte et emmenèrent les co­
chons, en même temps que 18 lapins gros et 
gras qu'attendait la casserole. 

Les voleurs doivent avoir fait usage d'un 
camion venant de là chaussée de Jette et se 
dirigeant vers Laeken par l'avenue de Ter-
neuzen, car des voisins ont entendu le rou­
lement dé celui-ci sur les pavés vers 3 h. 
du matin. 

Pour une sacoche, on vous assomme. — 
Mme M. A..., demeurant avenue de l'Hippo-
drome, passait samedi soir, vers 8 h., au 
coin de l'avenue de l'Hippodrome et de l'ave­
nue Klauwaerts, lorsqu'un individu louche 
sortit de l'obscurité, s'approcha de Mme M. 
A... et l'assomma à moitié. En même temps 
il voulut s'emparer de ia sacoche de la da­
m e Mme M. A... qui avait* des valéur-s dans 
le réliculc, poussa des cris perçants. A cet­
te alarme, un policier accourut et fit s'en­
fuir l'audacieux malandrin. Son signalement 
est connu. 

Enlèvement de jeune fille. — La police 
recherche activement un nommé Léopold 
Raiwcz, domestique de ferme, ayant demeu­
ré en dernier lieu à Xettinc, inculpé de 
d'enlèvement de la jeune fille Juliette Clé­
ment, 15 1/2 ans, cheveux noirs et habillée 
très légèrement 

Baiwez est âgé de 22 ans, taille 1 m. 55, 
cheveux noirs. 

Escroc t — Le nommé Charles D..., n é 
i Charleroi en 1878, négociant, ancien di­
recteur de banque, est signalé à la police 
pour détournements. 

I 

Lyes Spor t s 
C Y C L I S M E 

Les six jours au KarreveM 
La s ix ième et dernière journée 

Les organisateurs du Karreveld ont été 
favorisés par une température idéale pour 
faire disputer l'ultime journée de cette 
grande randonnée. 

L'heure, un peu matinale, n'avait amené 
que très jieu de monde pour le départ, qui 
fut donné à 10 h. 40. 

La première heure. — Pendant longtemps 
tout est calme; quelques fuites de Van 
Ingelghem, Weinsdau et. Van Ilouwaort res­
tent sans succès. Un quart d'heure avant 
le premier classement, Otto et Vinckc 
s'échappent et prennent un demi toitr 
d'avance. Toute la meute se met à leur 
poursuite. Van Ingelghem, daift un effort 
admirable, rejoint les deux fuyards; Le-
viennois qui vient à la rescousse parvient 
à lâcher Otto et Vincke, s e relayant à cha­
que tour, Leviennois-Van Ingelghem rejoi­
gnent le peloton et de ce fait ils prennent 
un tour d'avance sur tout le lot. 

Le classement qui s'est effectué pendant 
cette chasse s'établit comme suit 1 1. Van 
Ingelghem; 2. Otto; 3. Vandevelde; 4. Van 
Beverj 5. Weinsdau. 

Vincke qui se trouvait à la roue d-'Otto n e 
peut participer au classement, ayant relayé 
trop tard. La distance parcourue est de 
37 km. 600. , 

La deuxième heure. — La chasse conti­
nue, Otto e t Vincke ayant toujours un demi 
tour d'avance, Vincke faiblit; il est rejoint 
et même dépassé. Otto est aussi rattrappé. 
Les équipes» Vincke-Vandenbocrght et Jean 
Louis-Jacobs épuisés perdent un second 
tour. Ces derniers découragés abandonnent. 
Les coureurs fatigués par cette belle chasse 
se reposent jusque la, fin de la deuxième 
heure. 
. Le deuxième classement donne J 

' 1. Van Ingelghem; 2. Weinsdair; 3. Drogné; 
A. Beths; 5. Otto. » 

En À heures: 77k.200 sont couverts. 
Là troisième heure. — Au moment où l'on 

annonce le deuxième classement Beths, Dro-
gné et .Weinsdau s'échappent et prennent 
100 mètres d'avance; c'est ce qui leur vaut 
les 2ej 3e e l 4e places du classement' 

Ils continuent leur effort et arrivent à 
50 mètres du peloton. Malheureusement, ils 
ne parviennenUpas à rejoindre. 

Les équipes Van Bever-Van Houwaert, Van 
Iiigelghem-Leviennois, M. Buysse-Vandevel-
do se chargent de leur ramener tout le loi. 

Dans cette chasse, Vincke-Vandçnborgt 
perdent un troisième tour. Vincke déclare 
abandonner. Vandenborgt continue seul; Le 

Le troisième classement revient à Van In­
gelghem, Van Bever, Drogné. Otto' et Van-
denbergne dans l'ordre. 

En 3 heures: 114k.400. ' 
La quatrième heure. — Les équipes Van-

desborg t- Spiessçns et Vandevelde - Buysse 
voyant leurs places fort compromises, se dé­
cident à mener la vie dure. Ils exécutent dé­
marrages sur démarrages pour fatiguer Le­
viennois-Van-Ingelghem qui prendraient la 
2e place s'il ne .se produit pas de change­
ment. _ 

Les Flandriens arrivent à leurs fins; Van-
denbergho se sau,ve et prend une bonne 
avance qui s'accentue de plus en plus; l e 
peloton se faisant remorquer par Van In-
gelghem-Levicnnois. ' . 

t A part Van Houwaert-Van Bever, person­
ne ne veut mener et Vandcnberghe-Spics-
sens ont gagné leur tour. M. BuysSe qui se 
trouvait en tête, n'ayant rien fait pour rat­
traper les fuyards, se voit pénaliser de trois 
points. 

M. Buysse veut aussi essayer de s'enfuir, 
mais n'y parvient pas; Van Bever se char­
ge jle lui ramener le lot. 

Le 4e classement donner 1. Spiessens; Z 
Van Ingelghem; 3. Vandevelde; t Van Be­
ver; 5. Otto. 

Dans les 4 heures : 153 k. 200 sont couverts, 

La cinquitaM henwe, — Les démarrages 
continuent. Comme à l'heure précédente, 
Vandenberghc et M. Buysse mènent un train 
d'enfer. A un moment donné, Desmet et 
Bolhs partent et prennent un demi-tour d'a­
vance. C'est très animé,* le public encourage 
l'un et l'autre. Les deux équipes travaillent 
ferme pendant 15 minutes et voient leurs 
efforts couronnés de succès. Ils rentrent 
dans le peloton de tête. Ils sont donc main­
tenant 4 équipes en tête: Leviennois-Van In­
gelghem, Vandenberghc-Spicssens, Olto-De-
sinet et Coolens-Boths. C'est au tour de De-
bae et Weinsdau à s'enfuir; le peloton se 
défend mollement et ils parviennent aussi 
à regagner leur tour perdu, de sorte que six 
équipes sont en tête. 

On assiste à d u beau sport. Vandenberghe 
et Spiessens font l'impossible pour prendre 
un nouveau tour, mais chaque rois Van Hou­
waert et Van Bever, qui voient leur pjun 
compromise, ne se laissent pas faire. Au 
moment Où l'on annonce les dix tours pour 
le classement, Vandevelde démarre et, secon­
dé par Buysse, en un rien de temps, i ls ren­
trent ainsi dans le peloton de tête; donc 
sept équipes en tête. Voici le classement: 

I. Otto; 2. Spiessens; 3. Vandevelde; 4. 
Van Ingelghem; 5. Coolens; 

Les équiper de tête ont parcouru 191 km. 
400 mettes. 

La sixième heure. — Le calme se réta­
blit pendnnt un instant. 

Le coureur Paul Deman offre une prime 
à ses collègues; elle est gagnée par Vanden­
borgt. 

Les Flandriens recommencent leurs dé­
marrages et, cette fois, Vandevelde avecBie-
lens dans sa roue, partent et prennent un 
tour â tout le lot. De celte façon, Vande-
Velde-Buysse sont seuls en tête. Le train 
est mené très dur jusque la fin de la 6e 
heure qui nous a amené au résultat suivant: 
1. Vandevelde; 2. Otto; 3. Spiessens; 4.Van 
Ingelghem; 5. Rielens. 

Distance: 230 k. 200. 
Le classement généra! 

1. Van Houwaert-Van Bever 138 points 
2. Vandenberghe-Spiessens '147 » 
3. Vandevclde-M. Buysse 151 » 
4. Leviennois-Van Ingelghem 169 1 
5. Otto-Dcsmedt 175 u 
6. Rielcns-Vandaele 208 y 
7. CooIens-Schryvel-s 213 » 
8. Drognée-Everaerts 215 » 
9. Schryvers-Weinsdau 221 » 

10. Debae-Bints 224 » 
II . Vanderborgt seul 248 » 
Avant de l irer le riqeau, les organisa­

teurs des oourscs du Karreveld ont eu un 
geste magnifique pour terminer la saison. 
Ils ont décidé d abandonner, totalement, 
aux coureurs qui se sont disputés l'épreu­
ve, les receltes faites pendant la course 
des dix jours. 

F O O T B A L L » 
tu terrain du Racing C. B. 

Le match qui mit en présence les équipes 
suivantes : 

Bjicing : (G.) Debie ; <"B.) Bisschop et Ma-
h y ; (H. B.) Tasson, Blindemans, Van Hoor-
dert : (F.) Sliernon, Leider, Piron, Mathot 
et Rogghe; 

Union St-Gilloise : (G.) Leroy: (B.) Be­
noit, Bessemans ; (H. B. ) 'Cnudde, Thys , 
Pétré; (F.) Meynaert, Wauters, Meyskens, 
Musch.et Hebdin 
a donné comme résultat 1 - 1 . 

A Forest, au terrain de l'Excelsior, match 
entre l'Union Sportive de Laeken et l'Ex­
celsior. 

Cette réunion qui ^ eu l ieu dans l e cou­
rant de la matinée, s'est terminée par 4 
pour* l'Excelsior et 1 pour l'Union Spor­
tive. 

Coupe d e Charité 
Calendrier des matches pour la saison 

1915-1916. 
17 octobre. 

S. C. Andorlecht — Racihg C. B. 
Union. St-Gilloise — Schaerbeek Excelsior. 
Daring C. B. — Uccre-Sport. 

' . S t Louvain bye. 

Marchés financiers 
BOURSE DE PARIS 

Dernier 

Rente Frsnçalse 8 p c 
5 p. a Ar(T. «ttn 1896 
6 p. c CK.DOIB 1918 
Lot dn Coùgo 
Exte lenre Espagne I n . c, . . . 
Japon 1918 
Ot.oman consolidé 
Tnrc nnirié 
Portugal 8 p. c. 
Ronmnl 1 1890 
RnBae 5 p. c.- c906 

— 3 p. c. 1896 
— 4 p. c consolidé 

Sorte t £ o. 1896 
SaregoE.Be 
Nord-Bcipagne ', 
Métropolitain ..-*... 
Rio Tlnto 
Briansk 
SoBndwlce... . . .* 
Canal de Snea . . . . . ' 
Andalone, obi. I***» série 
Lombards 8 p, e i 
"jYord-Eci'ngne. obi. l*c*> Bérie.. 
Kc,ragos8e, obL théor ie 
Banque d« Paris 
Crédit Lyonnais 
Union Parisienne 
Thomson Honeton 
Bakou 
LlanoBoff 
Maltsoff 
Le jjVaphte 
Tonle 
Cape Copper. 
China Copper ..." 
TTtah 
Tha sis 
De Beers 
Goldfleld 
Jagerfonteln 
Rand-MineB 

cours 
66 £5 

Hure -
276 -

890 -
9611 — 

8990 -
625 — 

1110 — 
294 — 
412 — 
33(1 — 

1088 -

270 — 
896 60 
140 — 
278 — 
40 — 
70 — 
117 60 

octobre 
66 60 

1090 -

268 — 
892 60 
148.— 
277 60 
89 — 

117 — 

COURS D U ( I M A G E 'S PARIS 
8 OCTOBRE 

Londres 27 81 Netr-Tork .1. 
Suisse 109 60 
Amsterdam 236 SO 
Pétrograd 197 60 

ItaU 
Bar00(0110 
Etats scandlnaTea. 

BOURSE D B L O N I H E S 
8 OCTOBRE 

97 3/4 
140 — 

SjjnthPaclflo. . . 
Union PacificÇ. 
8teels 
Anaconda O 
Rio-Tlnto 
Chartered 
De Beers 10 114 
Col.lIi»l.l>. 11 /4 
National B. M.ex. 6 ri/8 
Randmlnes 4 1(8 

16 5 s 
54 — 
9/6 

Consolidés 2 1/2.. 65 — 
rgentlne 6 p. o. . 98 1/4 

Br Bl l4p . o. . . . . - — 
Japon 4 p c 67 7/8 
Portugais 6 p. c-, — — 
Ru..siel9l'« 92 K» 

id. 1909 74 1/3 
Baltimore 99 i;;i 
Canaolan l'ui ifii*. 170 — 
Erlé 88 1(4 
Pensylvsnle . . . . 60 1,-JJ 

LONDRES 8 OCTOBRE 
M é t a u x . — Cuivre ; cotnj.Unt £ 78 — k —, k 

-t moi- £ 73 —. éicuotrolytlque £ kR —, beat 
n\tttA £ H6 1/3 — Zinc : oompuant £ 78. k 8 mois 
£ 6 - Eiainc o-m u» t £ 49 3/4 à 3 moi £151 —. 
— Plomb : £ i . 3/8 — Aluminium : £ 180 k 200 —. 
Mercure ; £ 16 5 s. k 16 7 s 6 d. 

NÉCROLOGIE 
— On annonce de Garni la mort de M. 

Achille Lamberty, avocat près la Cour d'Ap­
pel, conseiller communal de la ville de tlaifd, 
ancien conseiller provincial, né à Leupe-
gliom, le 6 juillet 1867, décédé à Gand le 5 o c ­
tobre. 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité. 
— Au milieu -d'une affluence considéra­

ble, 'lin service funèbre a été célébré en 
l'église d'Ëcckc, à la mémoire de M. René 
S.tandaert, soldat du 21e de ligne, décédé au 
camp de Gardelegem, en Allemagne, aux pre­
miers jours de septembre -dernier. 

UNMWV E T PREVOYANCE 
Compagnie d'Epargne, die Relruft* 

et cTAcMurancea t w fel VI« 
(Socii&é Anonyme} 

Siège saoial : B9, rne •d-e Lf-Jne 
BRUXELLES 

MM. les Actionnaires et porteurs de parle 
de fondateur sont convoqués à l'Assemblâe 
générale extraordinaire qui se tiendra au 
siège social le mercredi 20 ootoboa q»o-
qh»in, i 11 heures (h. b.). 

I prOre da Jo u« : 
Modifications aux statuts : 
Articles, 1 —\ 2 —, 4 — » 5 >- 8 — t. — M 

- i 13 - 14 - 201 — 22 - 26 - t91 
— 40 — 41 — 45 : Amélioration d* la (lé-
dact ion. 

Article 3 : Extension éventuelle du champ 
d'action de la société. 

Article 10 J Suppression des délais impo­
sés pour la libération des actions. 

Article 18 : Modification du nombre d'MS-
ministrateurs et éventuellement de la du­
rée de leur mandat. 

Article 19 : Création des fonctions de 
Vice-Président et de Secrétaire du Conseil 
d'Administration, et modalité de la convo­
cation du Conseil. 

Article 23 :' Modification des pouvoirs 
pour délivrer des copies ou extraits d e 
procès-vel*bayx du Conseil d'Administration. 

Article 24 : Extension des pouvoirs' du 
Conseil d'Administration et modifications dé 
rédaction. 

Articles 25, 27, 28 : Extension des pou­
voirs du Conseil d'Administration. 

Article 29 : Amélioration de la rédaction, 
texte à incorporer dans l'article 27 et à 
remplacer par l'article 33 qui devient l'ar^ 
ticle 29. 

Article 30 : Modification du nombre des 
Commissaires. 

Article 32 i Modification des pouvoirs re­
latifs au règlement intérieur du Conseil 
d'Administration et du Collège' djes Com­
missaires et de la rémunération des Com­
missaires. 

Article 34 : Devient article 33 : Modifi­
cation de la date d e l'a tenue de l'Assem­
blée générale ordinaire. 

Articles de 35 à 138 inclusivement : Chan­
gement de numéros et de la disposition des 
textes; et, en plus, modification réglant 
les conditions d e s ' procurations, et per­
mettant l'admission aux assemblées géné­
rales des contrôleurs des associations gé­
rées. { 

Article 39 .* Mise en concordance avec la 
nouvelle loi. 

Article 42A. Rémunération de la partie 
versée mais non appelée des actions, et 
amélioration de la rédaction. 

Pour pouvoir assister à cette assembl-ée, 
les porteurs d'actions l ibérées et de parte 
de fondateur devront déposer leurs titres 
siège social, au plus tard le 14 octobre 
prochain. 

Le Conseil d'Administration. 

SOCIETE ANOIVÏME 
POUR L.TNCAXDESCEXCE PAR LE GAZ 

« AUIiB •> E X ITALIE 

Par suite de l'insuffisance de titres dis­
posés, l'assemblée générale statutaire du 
30 septembre n'aura pas l ieu et les action­
naires sont convoqués à la nouvelle assem­
blée qui s e tiendra à Bruxelles, au s iège 
social, 8(8, rue Brogniez, Cureghem-B*ru-
xelles, à 10 heures (h. b.) du matin, l e 
samedi 30 octobre. 

Ordre du jour : 
1. Rapport du Conseil d'Administration 

et des Commissaires j 
2. Examen du Bilan e t du Compte Pro­

fits et Pertes au 30 juin 1915; 
3. Décharge à donner aux Administra-' 

teurs et commissaires; 
4. Election dans le Conseil et nomination 

d'un Commissaire avec résidence en Italie; 
5. Emoluments au Conseil. 

Pour assister à cette assemblée MM. les 
actionnaires devront déposer leurs titres J 
A Bruxelles : cinq jours avant l e 30 oc­

tobre, chez MM. Goldzieher et Penso, 
banquiers, 87, rue Royale; ou au siège 

TU de la Société, 98, rue Brogniez, à Cu­
reghem, entre 15 à 17 heures ; 

A TRÎESTE : huit jours avant la date sus­
dite, chez M. V. A. Pfeiffer. 

A ROME J huit jours avant la date susdite, 
au Crédit© Italiano. 

MESSAGERIES 

Auguste VEREYCKEN 
28-32-32a, rus Pinard i l 7 9, rua La Lorrain 

SERVICE RÉGULIER 
s u r L i è g e . Namur, Huy. H a s s e l t , T o n g r e s , 
M o n s , St-Ghlslaln, Tournoi , Ath, Charleroi 

, e t c . , e t c . 

BUREAUX AUXILIAIRES 
pour l'acceptation des colis : 

R. 2, roi di II Bienfaisance, 3, Bruellee-Rord 
H. 3, ru N I Brlevelie, US, Bnulles-Ceiiri 
l S, mm Su Ualxam, Ferist-lei-Bruiillu 
1 i, ru du PriBCi-BIdirl 22-2*. Iiillu 

CHAUDIERES A VAPEUR 

FUMIERE Frères 
Forohles-lez-Charlarol 

Nos usines n'ont pas cessé de travailler jusqu'à 
ce jour. Nous sommes en meshre d'exécuter, dans 
des délais très courts, toute commande de chau­
dières à vapeur, petite et g r o s s e chaudron­
nerie, matériel de charbonnage' (318) 

Société Belge de Banque et de Reports 
SOOIKTè COOPÉRATIVE 

FONDS PUBLICS - REPORTS - CHANGE 
, - COUPONS (503) 

C h a u s s é e d e Haecht , 9 , B r u x e l l e s 
-m-mum^^^àÊm^a^mmm^^^^^^^ 

Le Radiumhydroxygénothéraple, Electricité, 
Massage, Hydrothérapie, traitement de toutes 
les maladies. Tous ceux qui souffrent et qui ont 
tout essayé trouveront un soulagement mimé 
diat et une guérison certaine et rapide. Un grand 
nombre de malades prétendus Incurable* « k été 
émerveillés de loir guérison buittendt. 

I Consnltatton. de 8 à 12 U. et lie 1 i » heures. 

2M, 1mm ÊÊ m m 

O C\ M d o n n a n t droit â une annonce gratuite 
D w l ^ l da tfamand» d'emploi oa «Av 
d'emploi, tur troii petites ligner 

Ce bon est nécessaire pour obtenir n e Inaer 
Insertion gratuije de trois lignes. 

Les lignes supplémentaires se paient à raison 
de 20 ccntmc*. mais ne peuvent se régler eo bons. 

Découper ce bon et l'envoyer avec le texte de 
l'annonce eu Progrès, 69, rue du Marché, Bru*. 



. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

13, Rue de la Banque, à B R U X E L L E S 

ÉMISSION 
IGATIONS à ii l|2 p. c. 

en titres de 10,000, 1000, 5 0 0 et 600 frnncs 
remboursables dans 10 ans, coupons semestriels 1er mai-novembre, exempts .d'impôts 

N O T I C E 
La Société dn Crédit.Communal, créée à l'initiative- dn Gouvernement pour faciliter lus emprunts 

des praTince» et des communes dé la Belgique ou ceux garantis par elle, a été constituée, pour un terme 
de 90 ans, par un acte public passé devant M» F. F. V. Bourdin. notaire royal résidant i*i Bruxelles, le 
31 novembre 1860, et autorisée par arrêté royal du 8 décembre 1860 {Moniteur Belge du 10 décembre 1860). 

Le Crédit Communal, a émis précédemment : , 
91,800,060 francs d'obligations à 8 p. c. à primes dont 9,937,000 francs restent en circulation ; 

903,670,200 > %p. c sans primes » 366,199,500 > » 
52,888,600 > 4 p. c. > > 53.650,000 
70,908,000 . . 1/3 p. c. » • 45,332,300 % » 
9,900,000 >- 4 p c. à court terme en circulation ; 

900(000 > 4 1 / 3 p. c* > » 
Le capital social esl de 19,816,000 francs dont 3,405,160 francs restent à verser. 
Les réserves sociales s'élèvent à fr. 91,865,595.43. 

CONSEIL D ' A D M I N I S T R A T I O N : 
Président : M. B . Mùllcndorff , bourgmestre de la ville de Terviers, Membre de la Ohambre des 

Représentants, 109, place des Minières. "Verviers; 
Membres ; MM. M . F a l l o l s e . écliovin de l'Instruction Publique de la ville de Liège, 96, boulevard de la 

Sauvenière, Liège; 
' J . - B . L e d o u x , ancien bourgmestre de Jumet, à. Jumet. 

J . L e s e a r t s , bourgmestre de la ville de Mons, 15, rue Derrière-la-ïïalle, Mons ; 
B . Duray , bourgmestre d'Ixelles, Président du Conseil provincial du Brabant, 193, 

boulevard Miltiaire, Ixelles. 

COMITÉ DE SURVEILLANCE : 
MM. G. G r é g o i r e , député permanent de la province de Liège, 58, quai des Pêcheurs, Liège ; 

R. C l a c s , éclievin des Finances de la vi l le de Louvain, Membre de la Chambre des 
Représentants, 39, rue du Canal, Louvain. 

P . P a s t u r , député permanent de la province du Hainaut, 18, rue Cliapclle-Boausarl, 
Marcinelle ; 

A. Bréor t , bourgmestre de Saint-Gillos-lo/.-Biuxelles. secrétaire du Conseil provincial du 
-Brabant, 54, rue du Tyrol, Saint-GiUes*; 

B*. L e r o y , échevin de l'Instruction Publique de Molenbeek-Saint-Jean, conseiller pro­
vincial, 35, rue Birmingham. Molenbeek Saint-Jean ; 

B . M a x , échevin de l'Instruction Publique et du Contentieux de Schaerbeek, conseil­
ler provincial, 106, rue des Palais, Schaerbeek. 

COMMISSAIRE DU GOUVERNEMENT : 
/ M, A. D e l s a u x , Directeur général honoraire au Ministère des Finances, 15, rue Boueu-

Bovie, Snint-Jo3so-te*u-.I-roodo. 

la durée 
imentation de 

A ce jour, le Crédit Communal a prêté anx provinces et aux commîmes belges, pour 
de la guerre, plus de 35 millions de francs afin d'assurer les services communaux et l'alimoi 
la population. 

L'émission d'obligations à 4 1/2 p. c. a pour but de prêter aux communes des fonds qui leur 
permettront d'effectuer des. travaux productifs et d'utilité communale. 

Ces obligations sont remboursables au pair le le* novembre 1935; toutefois, la Société se 
réserve le droit de les rembourser dès le 1 " novembre 1930. 

Ces titres sont garantis comme les obligations précédemment émises par la Société : 
1° Par les annuités souscrites et k souscrire par les communes ; • 
9° Par les délégations de la quote-part de ces communes dans les fonds communaux et spéciaux 

autorisés par le Gouvernement; . 
3° Par le capital social : 19,816,000 francs ; 
4° Par les réserves sociales : 21,885,595.42 francs. ' 
C e s obl igat ions offrent d o n c u n e s é c u r i t é a b s o l u e . 
Elles peuvent être inscrites au grand-livre du Crédit Communal ; elles sont assurées ainsi contre 

la perte, le vol ou la destruction. • 
L e service des inscriptions est e n t i è r e m e n t gratuit, j compris le paiement des intérêts qui 

se fait, en temps ordinaire, par assignations postales, sauf convention contraire avec le titulaire. 
La s o u s c r i p t i o n , au taux d e 9 8 p . c , s e r a o u v e r t e du 16 au 3 0 o c t o b r e 1915, au 

s i è g e d e la S o c i é t é , 13, r u e d e la B a n q u e , a B r u x e l l e s , d a n s t o u t e s l e s a g e n c e s d e la B a n q u e 
Nat iona l e d e B e l g i q u e , a ins i q u e c h e z t o u s l e s b a n q u i e r s e t a g e n t s d e c h a n g e . 

Bruxelles, le 9 octobre 1915. LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

Spectacles, concerts, etc. 
J-ol c_ i _ ^ _ — _ 

. Communiqués, programmes -
\ 

O l y m p i a , — C'est une exquise soirée que celle que 
l'on passe au théâtre de l'Olympia. La charmante co­
médie d'Alex. Blason, qui en est à ses dernières repré­
sentation, séduit tous, les spectateurs par ses scènes 
spirituelles et tendres. L'Interprétation est hors pair. 
L e bureau de location est assiégé, oe qui s'explique 
par la faveur laissée au publie de retenir ses places 
sans frais. 

T h é â t r e d e l a G a l t é . — Le succès du premier 
samedi de Madame fut considérable. La causerie de 
M. Léon Berryer sur la Fantaisie fut enlevée et la 
pièce en un acte, C'est de la Fantaisie, très bien jouée 
Il faut absolument applaudir Léon Berryer dans le 
rôle de M. Bdouard et 11"» Baabel dans celui de De­
nise Fleu*-y. Aujourd'hui à 4 k (E C.) Le Ruisseau, de 
Pierre Wolff, et oe soir h 9 h (B. O.) même pièoe. Lo­
ua tion tous les jours de 10 à 7 h. 

T h é â t r e d a l a S c a ' a . — Otk passer soirée plus 
agréable qu'à la Scala, o*k la revue Bruxelles en Caisse 
continue k attirer tous les amateurs de jolis spectacles 
Tout contribue au succès persistant des douze tableaux 
de M. A n t D e Graef : interprétation impeccable, mise 
en scène, costumes, décors, musique habilement arran­
gée par le maestro Duquesne, ballets réglés par Mé-
riadec, eto, etc. Bruxelles en Caisse est à la veille de 
doubler gaillardement le cap de la cinquantième. 

* P a l a i s d a G ' a c e . — Bn matinée, Si j'étais Soi. 
a dft être remplacé, par suite d'une indisposition d'ar­
tiste, par Le Mattrc de Chapelle e t Oalalhée, aveo une 
distribution d'élite. 

Kn soirée) deuxième représentation de Fedora, dont 
nous parlerons- plus longuement dans notre compte-

rendu et qui, disons-le tout de suite, a remporté un 
sucoès inégalé et d'ailleurs très 'mérité. Les privilé­
giés qui trouvèrent place à la première ont été émer­
veillés de la splendeur de la mise en scène et dés toi­
lettes. Qu'on se hâte de retenir les quelques places 
enoore vacantes pour oetté mémorable soirée. 

M a i s o n d a V e r r e ! (37, rue Fossé-aux-Loups). — 
La première de S. A. Pirewit, deux actes de Gibel a 
obtenu un succès très mérité. L'interprétation nou­
velle ne le cède en rien à la première, loin de là, aussi-
des applaudissements ininterrompus ont-ils accueillis 
les vaillants artistes de la troupe. Comme toujours, 
A.rthur Devère a obtenu un très gros suocès person­
nel. On a beauooup admiré les superbes décors D n 
bon conseil : retenez vos places à l'avance, car les 
deux représentations dominicales promettent deux 
chambrées complètes. Rappelons que M** Dione, une 
danseuse-étoile gracieuse et charmante, danse à ravir 
au cours de la partie de concert. 

V i e u x B r u x e l l e s . — La foule, qui a vu l'Oiseau 
Bare se prélasser sur les murs de Bruxelles, prend 
d'assaut le bnreau de location du Vieux Bruxelles et 
elle a raison, car oe bel oiseau a une double qualité : 
son ramage se rapporte k son plumage. Aveo son 
interprétation parfaite, sa somptueuse mise en scène, 
ses ballets aussi bien réglés que bien dansés, la .jolie 
opérette de MM. Qerrebos et Florent d'Asse est un 
spectacle qui n'a pas son équivalent : amusante, spiii-
tuelle, agrémentée d'une musique pimpant», cette 
œuvre sera bientôt populaire. . . et les personnes dé-
sireUBes d'y assister feront bien de s'inscrire au bu­
reau de location. 

. . . ; 

Les spectacles de ce soir 
O l y m p i a . — A 8>h. Monsieur le Directeur. Diman­

ches et fêtes, matinée à 8 h(E. O.). 

Bulletin locatif du " Progrès „ 
• • • • • D O I S 

l m , 1B tr., B. Oe 
•«wrawwr 

BeBI quartier, prtis team, a i fc par 
M, ras KtddrtWj* 
""Reaw «metto* ni' Banaa, *l, n 

M. 

quart)*» terni moderne, faee 
t. le. l'a<te. m, nia WHW»tb»n̂ , ~ 

iranMfifi sa nan, alliiide 
ftaa pes Bt W-BeOe tram. Brix luerro. 
S-ada WM «o I MnH Jardin, | t f BaBtl. 

' feliMM et amacsialrNI, 
w*, U CH* mm), t U f e i l ' t a , ! 

• D E J - Y U A B U / 
Ban* tbambt» I d a garnie, matent fec-

Hcée . Iaœ parc, 1 minute trama 38, 11, 92, 
93, 9é e t i a minutes da Bols, eau, o u , 
ptfc Ca-tt «n E K , DM7, Wvsmj, ÈeeemST 

17, rae 
KtU tTMh I I fc ft» 

• • 

i j u n i - i n m 

L£= m ̂  

Kntra-ccaiBBai 
QWtUett, I toiaces, baloon, R 1 « , 35 te. 

[Tram tente» dlrostion», 8, rua (flriando. 

B é a s quautlee meubl*, M , m e d-t tgayua, 
Bne eupetftad teem teulea ainaatàflna. 

AgjMTtement U n • * * i aNmpKé d t l A 
»t t crauM, balsan et IB-MH, a - é t t fo . A r t k 
des timea U , I I , Oeeasm, I I I , 

E f l B a H > a i l B B 

• r i t e tthuabi garn. 
~m-t-\\ l o , ' n * 

BeU* nhuabr+i rei-de-ohanssée. «ontart. 
ma-te, p u • imeax, 38, T. Bnflfc Mut, 

Appartement, W * t a | e , [4 ç i i e e s , BBTO, 
miruisarda et g emisc , w.-».*, U i m « M 
é-Byjaamw, 

BRUXELLES, 10, RUE -u CONGRÈS, 10 

PIANOS IBACH 
SONORITÉ M E R V E I L L E U S E 

ANGELUS-AUTO-PIANO 
S U P É R I E U R , R É P E R T O I R E 3 0 , 0 0 0 I f -

PIANOS RIESENBURGER 
T E N T E r r L O C A T I O N , F A C I L I T É S 

10, RUE ou CONGRÈS, 10, BRUXELLES 

^ 

W 
(520) 

QJSH-Ê, rue Fossé-aux-Loups. — 8 h. 1/1. 
Ruisseau.. 

Le 

S o a l a , — 9 h. (H. B . O.). Bruxelles en Caisse!.. 
revue à grand spectacle. Dimanches, Jeudis et fêtes, 
matinée à -t h. (H. H. O ) , 

L a M a d a o n l i e V M T F , >*ae Foc3é-**ui.Loups, 87. 
- 8 h. IA — S. A. Piremt. 

• I w e r e a - P a l a o e . — lîasîo-HiiU 307, rue Haute. 
P a l a l a d e B l a o e , Montagne«ux-Herbes-Potagê. ' 

res, 43-*J5. — Exposition d?Art Appliqué et de Travaux 
maunola. Tombola, au profit du Candté Kationsl de 
SeooTirBie» d'Alimentation. Orandes auditions aympho-
ujcr CJËJI scias ia direction de. M- F. Dtunbou, Orchestre 
composé de professeurs au Conservatoire et de solls. 
te'c du Théâtre roysii de la Jiocoftjo ei î:-s Concerts 
Tsays . Ooncert de mati&ée, à 16 heures ; concert da 
soirée, k 30 h. 1/3. 

W i n t e i - P a l a c c , théâtre de familles, boulevard 
du Soià, 118. — D u 8 au U octobre, tous les soirs fc 
0 b. (B. C.) et en matinée les samedi, dimanche, lundi 
et Jendi à 4 h. (B, O.) 

Ce ion M. Beetebseck, l'amusante comédie bruxelloise 
de MM, Jules Yau Roy et Bajai-t aveo les principaux 
artistes de la création. Le programme sera complété 
par Drousic et son théâtre de Pyginées et M. Clément 
le fin diseur. Prochainement L'Autre Théâtre donnera 
sa..première. matinée au Wlnter-Palaoe. 

MeHSet n - F a l a o e , 1»7-14.9, rue ITeuve. — Séances 
permanentes tons les jours, de 1 il 13 h. (h. ce). Pro­
gramme du vendredi 8 novembre et jours suivants : 

L'Bcugfre, drame de la vie d'artiste en S parties ; 
La Base Bouge, prend drame réaliste en 3 parties ; 
Pourquoi suis-je ici? comique et autres films sensation-
nela, oomiques; eto. 

C i n é m a T h é â t r e , 10. chaussée d'tx.Iles. — 
Séances permanentes les samedi, dimanche, lundi et 
jeudi, de 1 k 11 h. (h. o.). Programme du samedi 9 
novembre et jours suivants : 

La Fiancée maudite, drame sentimental en i parties ; 
La terreur ie la Jungle, drame de la vie des prairies en. 
2 parties ; La fortune aie Polscarpe, fou rire et autres 
films émouvants, comiques, eto. 

K u r o a a l | 13-15, rue ITeuve. — Séances peroanen. 
tes tous les jours de 4 fc 13 h. (h. c ) . Programme du 
samedi 0 novembre et jours suivants : 

Les Primevères, grand drame sentimental en S par­
ties ; La Morsure, drame poignant ; Défense de cuisiner, 
comique, et autres film* attrayants, oomique, eto, 

Srand orchestre Bymohonique de 30 exécutants 
sons la direction de M. Maurice Leoleroq. 

V i e u x B r u - s e l l e s fc 8 h. 1/2 (B. C.) L'Oiseau Bare, 
opérette en 3 actes fc grand speotacle, de MM. L. Qer­
rebos et Florent d'Asse. 

J C I T I I I I I S M r \ *"* T 0 U S GENRES des 
\*SyLmlm\J ImSJlU meilleures provsnancoc 
P C I I f S | U " • " » • « Oellulold m bpûlmt pas 
V r f • c • v - • l • • w , ' A C H A T D B D É C H E T » 

a 7, rue Rcya! e-S'e-Mar ie, Schaerbeek 
[SM) 

I RUE: ROYALE 

193 a» 

Sardines à S'huile d'olives J X 
VEILLEUSES TRANSPARENTES 

HEYERMANS& t̂eelïKSS 
• i £5«1) 

Occasions sérieuses 

50 foffras-forts 
il tenta* truuitur* 

atj-lataala 
praalir* martfta 

Qutfiiiiâ tfe B W M U X , Cartsamere, P u p i t m 
B. «IORDBNS. 69, rue das Tenamirs 

VïK.TE IT ACHAT AU COMPTANT 

DBMAWÏÏES 
BU J Q F F H B I 

A i d e - o o m p t . 30 ans, 
fr.-f l.-angl., daot. cl. univ^ 
dem. pi., b. ceitif. 34, rue 
Mexico. (9048) 

J n e f i l l e oh. pi. dem. 
comp. ou gpuv. Bor. A. S., 
chaussée Prasnos, Bumll-
Ues. (9040) 

J e u n e f i l l e dem. faire 
quartier. B'ad. r. Braemt, 
9S, sonn. 1 fois. (9950) 

H m e M ans, apr.-mI<Us 
libres, oh. emploi qne l c 
Yandenbempt, 14, rue da 
Louvain. (9794) 

F i l l e t. fre, sonn. cuis, 
bourg., dem. place qnelc, 
bnes référ. Bor. W. Z., 
bur. journal. (8686) 

E m p l o f é daot. dem. 

Slaoe. h. B. D., 48, rue 
[ommaerts. (10169) 

V « e prés, bien, hou., 
conn. ouis., mén. et oont., 
ch. pi. ch. M. seul. Dury, 
16, r. de la Perche, St-G 

(irat3) 

F e m m e propre dem. fc 
faire quartier. B. Eugène 
Laerman», 3a. (102141 

C a i s a ' * aafé-reat, 1res 
référ., dés. oecup. que la. 
M. A., 14, r. Jos. Jacquet. 

. (10218) 

J a e f m e prep. et hon. 
d e » ouvrage. Paula, 386, 
r. Palais, Daekea. (10190) 

J a a h o m m e dem. 
occupation, 34, rue de Ma> 
rais. / 

F i l l e tout fre, conn. b . 
cuis., bnes référ., eh. pi . 
84, r. Joseph Ooosemans, > 
Schaerbeek. (10193) ' 

BSone. bien intr. dés . 
s'adj. article. Bép. d. Del-
motte, r. du Calvaire, 19, 
Liège. (9795) 

Goaw.c -ménag . dame 
&ge mûr, oonn. bne ouis., 
coût., mett main fc L, dés. 
pi. ou pr. mal. 39, rue de 
la Borne. (9947) 

l a a f I tnf r . dipl. donne 
le*», fc jnesJilles, angl.-all. 
Bor. Q. B , bur. j . (9847) 

J a e f l h e 33 ans. ling.-
tallleuse, dem. pi. femme 
de oh., b™ reuBeign., prix 
de guerre. Ecr. A. B. 7, 
bur. journ. • (465) 

F r . I .SO l ' h . Solfège. 
Violon, leç. de perfection­
nement. Bor. Violon-solo, 
bur. journal. (499) 

D e m a l a . sér., sténo-
daot. dipl., oonr, trav. bur. 
dem. pi. M. D , 77, rue 
Botterdam. (10186) 

J a e hm»-31 ans eh. pi. 
sténo-dact. compt, conn. 
tr. bien part, double. B*!r. 
M J., bur. j e u n . (1*0160) 

T a l l l e u s e dem. ouvr. 
ohes elle ou fc la journée. 
Bor. K. P., bur. j . (8588) 

C o m p t , belge, tr. aap., 
oh. pi. ou qq. hres par j . , 
référ. 1er ord. Bor. B. W. 
Z., bnr. journ. (10153) 

F e m m e de oh., 30 ans, 
tr. bns oert., dem. pL Ber. 
B . S m bur. jonrn. (10165). 

D e m i bne fam. instr. 
dés. trouv*. pi. dem. comp. 
on promen. enfant. Bor. 
Blanoir, bur. journ. (9940) 

E m p l o y * 19 ans, disp. 
apr.-mitU, oh. trav. suppL 
J. C , 3. r. du Travail. 

(10197) 

I n g é n i e u r honn., bse 
fam., bns antéoéd., oh. pi . 

[ dans une tomp. B. Z , bur. 
journal. (10198) 

1 A l d e - e e m p t . 85 ans 
ch. pL, conn. Bténo-dact., 
bues not alL, référ. 1er 
ordre. Bar. D . S . b. journ. 

(10151) 

J a e f e m m e libre tous 
les jours dem. jomn. ou 
f. quart. H.. 149, r. Flan­
dre. 

• o n a j u e t . - m é o a n . 
dem. place. O. D., rne de 
Baerne, 74. (10300) 

S t é n o - d a e t . fr.-flam. 
dem. pL apr -midL Bor. E. 
F., bnr. journ. (^0198) 

J n e f i l l e 30 ans dem. 
pi.bne d'enf. ou ton. comp. 
conn. allem. et f r. Chaus. 
de Gland, 370, Mol. (10199) 

J n e f i l l e 35 ans,instr., 
oh. pi. oonv. franc, av. enf. 
Bor. Iwmi, bur. j . (9941) 

On d e m . serv.-cuis., 
One men. Bor. av. oop. cert. 
O. O., bur. journ. (8553) 

On d e m » f env. Mons 
gouvern., bne mén., bnes 
référ. exigées. Bor. E. T., 
bur. journal. (8464) 

A i d e - o o m p t . b. daot. 
dem. pi., tr. b. oert. Bcr. 
O.LGP., bur. journ. (8573) 

M o n o , seul dem. serv.-
onls., bne mén. Bcr. avec 
référ. H. D., b. j . (8460) 

• e n . s. enf. dem. pi . 
oonc, mari trav. deh. Eor. 
M. B., bur. journ. (9799) 

On d e m . jne fille, tr. 
bnes référ., fme de ch., 
oonn. bien ling. Bor. A.N., 
bur journal. (8451) 

On d e m . pr donn. lus-
tract, fc 3 enf, 11 et 8 ans, 
instlt. dipl. Eo. av. référ. 
V . W. TL, bnr. j . (8468) 

l. 3 pers. dem. jne 
fille 15 ans, p1 aider. Bcr. 
B. d., bur. journ. (8461) 

S t é n o - d a o t a tr. cap., 
elav. belge, pouv. trad. 
allem., dem. p i Bor. J. M., 
bur. journal. (8573) 

Tree bon oompt.. 
sténo-dact., franc., flam., 
dem. pi., référ. 1 « ordre. 
B c r . P . D . L . , b . J . (8676) 

L e ç o n s allem. et math. 
1 fr.-, traduot. allem., flam;, 
angl. fr 0.50 la p. S. O., 
53, r. Conseil. (9849) 

Mobilier da Rentier 
A V B B D B B : snparbe 

salle fc manger, valsur 
3,000 fr. pour 650 f r je riche 
fumoir angl., 3 fauteuils-
club tout ouir, beau salon, 
vitrine, fauteuils, bergère, 
bon piano de marq. c or., 
3 balles ohambr. k oouoh" 
noyer et aoqjou, bur.-min. 
et 2 biblioth., maok. k écr., 
lustres et forera, maohine 
il coudre et î ivers. 

OBJETS D'ART 

35,boulovard Lambarnoni, 3S 
Trains 3, 53, 56, 82 

(462) 

Pens. k V époque 
MNWLT. DI8UÉTI0N 
lUiyc. «tuedié i U KsU. 
Trai tement 10 fr. 

Ri» lu Progrès, 195 
Iruxtllei-Mor-I (52!i) 

J'ACHETE au comptant d e suite : 

GRANDES MARQUES DE CHAMPAGNES 
Bénédictine - - Cointreau— Tarragone — Grand Marnier 

ET A U T R E S SPIRITUEUX D E M A R Q U E S 

Intermédiaires s'abstenir. — J. L. 25, bureau du Journal 
(543) 

MATERIEL INDUSTRIEL 
à vendre d'occasion 

Scie circulaire à métaux, àSSï^à*nu" 300 fir. e n état d e n e u f . . . . 

Moteur électrique Nancy, L S ^ J Ç J S : 350 fr. 
i V l e U l e e m e n » i grande vitesse, sur colonne 70 fr. 

100 fr. 

20 fr. 

Presse à vis sans fin, IS^SS^."T. T.? 
Polisseuse à moteur 

DIVERS OUTILS, MECHES, ETC. 

M GILLON, m SAINT-J08SE 
u 

r*i HE c 

ClttEM* 
(Union Théâtral* Belgij 

1 6 2 , B o u i o d u Nor-J 
Propriété de la 

N0R018K FILMS Ci. 
d. Oopenhagus 

Permanent de 3 à 11 h. Ifë 
(heure K. L* ; 

As pregramme de la semaini 

La Nymphe au Bain 
giand drame mondais 

en trois parties. 

La Beroeuse 
de la Mire 

drame de famille 
en 3 parties 

Eu plu*, les plus fluet 
comédies 

les meilleurs oomlquei 

PBOOHAIflEtffiNT 
la plus grande créatisu 

cinématographique 

O T H E L L O 
ou le Maure de Venise 

( N É U I T *JÏ41| 

Accoucheuse 
OlplOmée 26 u u prat 

Consultât. — S e c r e t 

R E T A R D S 
48 , rue de Parme, 41 

SMNT-aïUU (IranlM) 
(518) 

— , . ...——a 

AccnÉeu» 
Dipl. i • tl. FroM «t MflfH 

ei-lnterne de* hôplUui 
lClni.iitt.iiri. 
lOlniir.MxnMi. 

14. P l e o e d e s Hartara 
tu-* w Hem) (Mil 

I 
1« Dipl 30 ans prat 

Ex-fîimtrici latorniti 

CONSULT. SECRET. 
Trai tement 1» fr. 

Pension à toute époque 
•édee. attMhé * U «a»!«e» 

44, r. K UKRIEBE ( M 

SilEIMÉBIl 
17, Rue MM Crtliadei 

BBUXELLES-N08D 

Urine» treubla» 
Voie» uriai lrcs 

Maladies secrètes, 
Maladies de la peau 

1 IfHtmillatr MA 

EPiLEPSiE : traitera* Muvsau 
Consultations : lundi de 

1 0 1 7 h.; mercredi de2à 
8 h.; jeudi d e 9 à 7 h . ; s a -
raedi de 2 à 8 h.; diman­
che de 8 à 12 h. - Mardi 
et vendredi, à Louvain 
(heure belge) 491) 

MESDAMES 
si von» «vas des 

RETARDS 
• a ans suppression des 
époques, pour éviter les 
Insuccès, employer le Re­
mède du D* Thompson, 
qui donne an résultat cer­
tain, rapide ai sans dan­
ger, dans tous les cas et 
qu'elle qu'en soit la cause 
anormale. — Prix : 5 él­
i t fr., Pharmacie des 
CreUadas, 15, rue de» 
Croisades, Brux.-Nord. -
PRESERVATIFS poar 
las 2 sexe» . Catalogue 
Illustré, donnant la des­
cription des articles et 
appareils préventifs les* 
plus nouveaux et les plus 
particulièrem' recomman­
dés par les médecins. Dis­
crétion, Prix avaa 2 éskaa-
Ull»as:l franc (83) 

Maladies \im\w 
Bëios-fessie 

M de suooès 

IZ"W-)' 
I»flriaierie du journal U 

L e s C a p s u l e s du Dr 
D A V I D S O N guérisMBt 
radicalement, sans Injss-
tlons, aaa» lnUrruptio» 
de trarail, ft tout âge et 
ahaa les deax sexts tout* 
le» maladie» et laflsnaaa-
tion» de» V o l e s urlnal-
r e s , r e i n s e t v e s s i e i 
«coul.-e.mts, éokautf••", 
rétréeiaaeuieata, g o u t t e 
militaire, proateote, sy •• 
«te, albumin.ru pertss < 
blaaehe», ariae» troubl*», 
brûlante» «t à Blâmants,, 
nrlne» fréquente» ou dif-' 
fioU.i, perte» séminal*», 
grarelle, Jamais euoun 
i n s u c c è s , même dans le* 
cas la» plu» anciens «t 
désespérés. La botte d* 
80 eapaule» i * tr. DépOt 
k BRuxa-cLHS-lT**", Pkw* 
maol. da» Oroissdsi, v>, 
raa de» Orolsad.s ; Ooas-
LSBOI, Lefèvre, 88, ru» a» 
Maroln.l leiLiS'maoos-
..na, 104, rae d. U Cathé­
drale; AKVBBS, De BeUi 
57, Kieuwatraat; Brwde-
asaadt, S. avaa. Oharlstt»; 

•y**»** 

" • y 


